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LA DÉCLARATION 
Très simple, très loyale, 'très sincère, 

présentée avec un caractère parfait de 
sobriété et de netteté, la déclaration du 
gouvernement constitue par excellence 
un document de bonne foi. Le Parle-
ment lui a tait le meilleur accueil. Et la 
nation fera comme le Parlement. 

M. Briand a trouvé les termes les plus 
heureux pour saluer les deux grands 
faits récents qui viennent de faire en-
trer la guerre dans une phase nouvelle 
et dans une phase unanimement consi-
dérée comme des plus favorables à la 
cause des Alliés : la déclaration de 
guerre de l'Italie à VAllemagne et l'in-
tervention militaire de la Roumanie. 
Son éloquence se trouvait naturelle-
ment moins à l'aise pour traiter des rap-
ports entre l'Entente et la Grèce. Le 
ministre des Affaires étrangères ne pou-
vait pas exprimer sur ce point toute sa 
pensée, ni même probablement toute sa 
résolution. H a toutefois' déclaré qui 

' nous ne saurions « laisser compromettre 
par les menées de nos ennemis le succès 
des opérations entreprises par les ar-
mées alliées ». On sait à quelle condi-
tion — que nous avons essayé d'indiquer 
plus d'une fois dans la mesure où la 
censure nous l'a permis — les sûretés 
nécessaires pourront nous être garan-

■ lies. Cette condition est la condition né-
cessaire et elle serait à peu près cer-
tainement la condition suffisante. Mais 
les Alliés oseront-Us l'exiger ? 

Relativement à la question de l'action 
unique sur le front unique, la déclara-
tion prend acte des efforts qui ont été 
accomplis et des résultats qui commen-
cent à être obtenus. « Les développe-
ments de la guerre sur les différents 
Ihéâtres d'opérations, déclare -1 - elle, 

, montrent que les Alliés ont pris désor-
mais sur l'ennemi un ascendant que la 
coordination soutenue de leurs efforts 
ne peut qu'accentuer. » Et elle note 
« les victoires éclatantes des glorieuses 
armées russes et italiennes, celles des 
magnifiques soldats anglais et français 
qui combattent sur notre front ». Il 

reste à souhaiter que le même esprit de 
coordination s'affirme avec la même 
force et avec les mêmes succès sur le 
front balkanique, où va se jouer pour 
les Alliés une rude partie, et une partie 
dont l'issue influera d'une façon peut-
être décisive sur le résultat final de la 
guerre. 

Ce résultat final n'est certes pas dou-
teux, et nous avons tous la conviction 
qu'avec l'heure de la victoire sonnera 
l'heure des réparations « pour les indi-
vidus comme pour les peuples sur les-
quels s'est abattue l'agression germani-
que. » La victoire des Alliés infligera 
les châtiments mérités par les auteurs 
d'attentats et de crimes tels que ces dé-
portations en masse des populations 
du Nord contre quoi la déclaration 
du gouvernement renouvelle si légi-
timement la protestation indignée de 
la France. Mais M. Briand a raison de 
nous mettre en garde contre tout excès 
d'optimisme. Car si la victoire est cer-
taine, elle peut être longue encore à 
réaliser. « Envisageons froidement la 
vérité, a-t-ïl dit. L'ennemi est encore 
puissant. Il se défendra avec acharne-
ment.et jusqu'au bout ; il ne peut suc-
comber que sous des coups répétés. 
Rien ne doit donc être négligé pour en 
avoir raison. » 

La mâle vérité que ces paroles expri-
ment vaut mieux que toutes les puériles 
vantardises qui risqueraient d'endormir 
notre vigilance et de ralentir nos éner-
gies. Les Alliés luttent infatigablement 
depuis plus de vingt-cinq mois, mais ils 
auront à lutter encore. Et chacun doit 
demeurer pénétré de cette impérieuse 
nécessité. 

La France restera au premier rang 
parmi tous les bons ouvriers de cette 
tâche. Elle s'efforcera d'assurer son ac-
complissement par l'héroïsme de ses 
soldats, qui continueront la tradition 
glorieuse des « grands vainqueurs de la 
Marne,_ de l'Yser, de Verdun et de la 
Picardie », par « l'œuvre commune du 
gouvernement et du Parlement », par 
« l'union de toutes les forces vives du 
pays ». De toute son action laborieuse 
et héroïque, elle travaillera avec plus 
d'ardeur que fumais à réaliser la grande 
paix de la victoire. 

CAMILLE FERDY. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Pensive ois ë 
Rome, 15 Septembre. 

L'agence Stefani communiqua : 
Les préparatifs pour l'action offensive, que 

notre année mena à la prise d'assaut de la 
place de Goritza et à la conquête du système 
défensif du Cargo, doivent être reportées à 
l'hiver de 1915-16. Depuis lors, en effet, furent 
commencées, le long du iront, depuis le 
mont Sabotino à la mer, les opérations mé-
thodiques dirigées pour conquérir les posi-
tions plus propres à servir comme points de 
départ pour l'attaque de vive force ; on s'in-
génia dans nos grandes unités, les dota-
Bons d'artillerie et de mitrailleuses dans la 
quantité considérée suffisante pour assurer 
le succès, on créa de toutes pièces (fondamen-
talement), une nouvelle spécialité, celle des 
batteries de siège, armes qui se révélèrent 
très efficaces pour la destruction des défenses 
passives. 

Enfin, on étudia l'emploi plus rationnel et 
iefflcaoe de tous les moyens disponibles, dans 
l'intention d'obtenir, avec une ' certitude ma-
thématique, au jour de l'action, la destruc-
tion complète siir les traits de front choisis 
pour les irruptions, de toutes sortes d'obsta-
cles matériels l'avancement de l'infanterie. 

Au commencement du printemps, la possibi-
lité d'une offensive ennemie fut esquissée, 
dans le Trentin. A la mi-mai, la dite offen-
sive, s'étant donc déclenchée dans toute sa 
violence, il fut encore nécessaire d'apporter 
vers le Trentin, une grande partie des unités 
de réserves disponibles. 

La. conquête de la place de Goritza, no-
nobstant les perturbations survenues, était et 
restait, à tout prix, l'objectif principal de nos 
opérations estivales. 

L'offensive contre la tête de pont de Goritza 
devait donc être précédée, de deux jours, par 
une attaque dans le secteur de Monfalcone, et 
dans le but de rappeler vers cette ligne de 
front, très sensible pour l'ennemi, des for-
ces. 

Ls mouvements par voie ferrée, pour le ras-> 
sembleraient des troupes et des matériaux des-
tinés à l'effloacité sur le bas-Isonzo, furent 
exécutés en trois périodes distinctes. 

. Dans la première, du 29 juin au 27 juillet, 
eurent lieu des mouvements préliminaires, 
consistant dans le transport de quelques uni-
tés de réserve n'étant plus nécessaires dans 
le Trentin. 

Dans la seconde période, du 27 juillet au 
'4 août, la vraie manœuvre stratégique se 
développa. Elle consista d'abord dans le dé-
placement très rapide de l'artillerie et des 
mortiers, puis des grandes unités, et dans 
leur mise en bataille, sur le front des opé-
rations. 

• Dans la troisième période, à partir du 
4 août, on eut essentiellement des transports 
dans le camp tactique. Le mouvement complet 
sur la voie ferrée se déroula avec la plus 
grande régularité et la plus grande préci-
sion. 

L'activité et l'esprit d'abnégation de tous 
les préposés à la direction et à l'exploitation 
du service des chemins de fer y contribuè-
rent. 

La conquête de Goritza 
Dans la journée du 4 août, la diversion 

avait lieu dans le secteur de Monfalcone. 
Après une intense préparation d'artillerie, 
notre infanterie s'élança à l'assaut et em-
porta les hauteurs de la cote 85 et de la 
cote 121 à l'est de la Bocca. 

La journée du 5 se passa en de simples 
actions d'artillerie destinées à tâter le front 
de l'ennemi et détourner l'attention, recti-
fier notre tir, tandis que l'adversaire, trompé 
par notre manœuvre, envoyait en hâte des 
renforts d'infanterie et d'artillerie dans le 
secteur de Monfalcone. 

Le matin du 6 août, entre 7 et 8 heures, 
toute notre artillerie et les batteries de siège 
ouvraient un feu violent et bien ajusté con-
tre la ligne du front ennemi du Sabotio au 
San-Michele. Il est juste ici, de dire que 
c'est un devoir, de le déclarer, que l'ennemi 
opposa, le long de tout le front, une résis-
tance acharnée et vendit chèrement la vic-
toire-

Plus de 3.000 prisonniers, une dizaine de 
canons, de nombreuses mitrailleuses et un 
riche butin de matériel de guerre de toute 
sorte représentèrent le trophée de cette glo-
rieuse journée mémorable. 

Le commandement autrichien, surpris par 
notre attaque inopinée, mais ne désespérant 
pas encore du succès, chercha tous les 
moyens pour courir au secours, et tandis 
qu'il envoyait à la hâte du renfort sur les 
positions qui résistaient encore et qu'il amas-
sait des troupes et de l'artillerie pour tenter 
par des contre-attaques désespérées, de re-
prendre en partie le terrain perdu, l'ordre du 
jour suivant était publié dans la soirée 
du 6 à l'armée de l'Isonzo : 

t L'ennemi passe sur presque tout le front 
à une attaque décisive, cherche un succès 
final. J'attends de mes troupes qu'il lui soit 
préparé un accueil digne et qu'il soit re-
poussé sans qu'il en reste un. La situation 
générale requiert aujourd'hui plus que ja-
mais, que toutes nos positions défendues 
pendant plus d'une année, restent entre nos 
mains. Je nourris la confiance que mon vou-
loir devienne partout réalité. La victoire doit 
être nôtre. — Col. gén. BORCBVIO. « 

La conquête de Goritza mérite d'être comp-
tée parmi les plus belles entreprises militai-
res de notre pays. En trois jour seulement 
la plus importante des places ennemies 
sur le front de l'Isonzo tombait en notre 
pouvoir, par suite de l'attaque de vive force, 
l'une des plus puissantes et violentes atta-
ques de places fortes que l'histoire de la 
guerre actuelle européenne jusqu'ici enre-
gistra. 

11 est opportun de mettre en lumière que 
l'Autriche avait depuis le temps de paix, 
consacré le plus grand souci à la place de 
Goritza, et spécialement durant la période 
de notre neutralité. Elle en avait accru la 
valeur déjà très grande naturellement, par 
des travaux défensifs que l'expérience des 
premiers mois de la guerre européenne avait 
contribué à rendre formidables. 

La guerre déclarée par nous, le comman-
dement ennemi avait concentré à Goritza 
des forces et des moyens imposants, et de 
la défense de celle-ci elle avait fait un des 
leviers de sa propre conduite stratégique. 

Le commandement ennemi comme l'attes-
tèrent les prisonniers, se berçait dans l'illu-
sion, que l'effort puissant, par nous fait pour 
arrêter d'abord, pour rechasser ensuite, l'in-
vasion autrichienne dans le Trentin, au-
rait pour longtemps épuisé toute notre 
capacité offensive ; ainsi notre manœuvre, 
conduite avec rapidité et précision, pouvait, 
dans la matinée du 6 août, permettre à no-
tre offensive de se déchaîner dans toute sa 
terrible violence, contre un ennemi morale-
ment rien moins que préparé à la recevoir. 

L'élan de notre infanterie fut superbe ; 
pendant trois jours de lutte incessante sous 
le violant feu ennemi d'artillerie, de mi-
trailleuses, de fusils et de grenadjes, elle em-
porta les lignes successives de résistance en-
nemies, bouscula à la baïonnette les défen-
seurs et soutint avec une fermeté Inébran-
lable les bombardements intenses et les fu-
rieuses contre-attaques de l'adversaire. 

L'aoance au delà de Vallons 
Dès le 6 août, les bataillons de bersaglieri 

cyclistes, 3», 4» et 6», s'emparaient de la 
hauteur de la cote 85, en résistant ensuite 
énei'giquement aux contre-attaques violentes 
de l'ennemi. 

Dans les journées qui suivirent, jusqu'au 
9, l'adversaire tenta des efforts désespérés, 
pour reprendre la position du monte San-
Michele, mais il fut toutes les fois énergi-
quement repoussé. 

Le 10, un vigoureux assaut des nôtres, 
contre les plus fortes lignes ennemies, entre 
le Vipacco et le monte Cosich, était cou-
ronné d'un plein succès. L'adversaire en dé-
route, abandonnait toute la zone à l'ouest 
de Vallone, conservant seulement de fortes 
arriére-gardes sur les hauteurs de Debali et 
de la cote 121. 

Les nôtres atteignirent la ligne du Val-
lpne. Jusqu'au Ornï. La 11, ils conquirent les 
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Communiqué officiel 
Paris, 15 Septembre, 

te gouvernement fait, à 15 heures,, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, hier, en fin de soirée, au cours d'une 
attaque vivement menée, nos troupes ont emporté d'assaut un en-
semble de tranchées allemandes au sud de Rancourt et poussé des 
éléments jusqu'aux lisières de ce village. 

Pendant la nuit, les Allemands ont renouvelé leurs attaques dans 
la région à l'est de Cléry. Toutes leurs tentatives ont subi un échec 
sanglant, notamment vers l'extrémité sud de la croupe 76, où l'en-
nemi a éprouvé de fortes pertes. 

Au sud de la Somme, nous avons facilement repoussé une atta-
que à la grenade au nord-est de Berny-en-Santerre. 

Entre l'Oise et VAiznc, un. emp de main sur une tranchée enne-
mie de la région d'Autrêches nous a permis d'infliger quelques 
pertes aux Allemands et de ramener des prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a essayé, à deux reprises, 
d'attaquer nos lignes à l'ouest de la route du fort de Vaux. Nos feux 
de mitrailleuses l'ont à chaque fois rejeté dans ses tranchées de 
départ. 

Nuit calme, partout ailleurs. 

De la Strouma au lac Doiran, la canonnade continue de part et 
d'autre assez violente dans la région des monts Belès. 

Sur la rive gauche du Vardar, les troupes britanniques ont livré 
aux Bulgares, appuyés par des contingents d'infanterie allemande, 
un violent combat qui s'est terminé à leur avantage. Macukovo a été 
pris d'assaut ainsi que deux pitons au nord de cette localité, sur 
lesquels les Anglais se sont solidement établis. Cent prisonniers et 
une dizaine de mitrailleuses sont restés entre leurs mains, 

Sur la rive droite du Vardar, les troupes françaises ont enlevé 
des tranchées ennemies sur un front de quinze cents mètres et huit 
cents mètres environ en profondeur. 

A l'est de la Cerna, les Serbes poursuivent leur progression vers 
Vétrenik et Kajmakcalan. A l'ouest du lac Ostrovo, la lutte, engagée 
depuis plusieurs jours entre l'armée serbe et des forces bulgares 
importantes, a abouti à un très brillant succès de nos alliés : Gorni-
cevo a été enlevée à la baïonnette, ainsi que la majeure partie de la 
crête du Malka-Nidze. 

La cavalerie serbe, poursuivant les Bulgares en déroute, s'est 
emparée du village de Eksisu, obligeant ainsi l'adversaire à une re-
traite précipitée de plus de quinze kilomètres. 

Au cours de ces actions, les Serbes se sont emparés de vingt-cinq 
cinq canons et d'un grand nombre de prisonniers dont le nombre 
n'est pas encore connu. 

A notre aile gauche, les forces franco-russes ont complètement 
débarrassé des bandes de comitadjis bulgares, qui s'étaient avancés 
jusque vers Doyani, toute la région au sud du lac Ostrovo, sur une 
distance de soixante kilomètres. 

Quatre avions français ont lancé de nombreux projectiles sur 
Sofia. L'un d'eux, continuant son raid, a atterri à Bucarest. 

gars des aéroplanes autrichiens à Durazzo, 
Ceux: de l'ennemi furent dirigés contre nos 
lignes de défense de la basse Vojussa et con-
tre la rade de Valona. 

Autres événements 
Dans le courant du mois d'août, U gou-

vernement du roi décidait de concourir à 
l'action des Alliés dans la péninsule balka-
nique au moyen de l'envoi d'une unité de 
guerre à Saldnique. Les opérations d'embar-
auement, la traversée et le débarquement 
de nos troupes s'accomplirent avec la plus 
grande régularité. 

Le 27 août, le gouvernement déclarait la 
guerre a l'Allemagne. 

IL Y A UN AN 

l 
Les derniers combats dans VArgonne mar-

quent une nouvelle offensive de l'armée du 
kronprinz. Le gain des Allemands se borne 
à une centaine de mètres sur un saillant 
français près de la Harazée. Cet effort a coûté 
à l'assaillant des vertes inormes. 

La victoire russe en Galicie s'affirme de 
plus en plus comme un grand succès. Au 
total, plus de £2.000 soldats et 3$ canons sont 
tombés entre les mains des Russes. 

Les Alliés 

a onss iiiînue peope n est pas siiMse 

pentes occidentales du Madot, le 12, la crête 
du Nad, qui. en dépit de la défense achar-
née de l'ennemi, fut prise d'assaut par les 
vaillantes troupes de là 23" division. 

Les jours suivants, l'action se poursuivit 
très vite, avec de remarquables succès pour 
nos troupes, qui s'emparèrent de retranche-
ments ennemis à l'est du Nad. 

Si la conquête de la téte de pont et de la 
ville de Goritza, constitue un événement mili-
taire et politique de premier ordre, la prise 
d'assaut de la zone du Vallone, ne fut pas 
moins importante. 

Le haut plateau du Carso Goritzien, domi-
nant la plaine du Bas-Isonzo jusqu'à Cor-
nions, et Goritza d'une part, jusqu'à la mer 
de l'autre, est déjà par sa nature, une posi-
tion formidable. Le commandement autri-
chien en avait habilement profité, et avait 
pourvu ce plateau de multiples ouvrages de 
défense. On aurait dit que ce système per-
fectionné de défenses était véritablement inex-
pugnable, et les Autrchiens pensaient qu'il 
en était ainsi. Le mérite de ceux qui ont su 
mener à bien cette entreprise ardue, n'en est 
que plus grand. 

Les trompes de la 3« armée, sous les ordres 
du duc d'Aoste se signalèrent dans ces glo-
rieuses Journées. 

Au cours des opérations du 4 au 15 aoftt, 
nous primes à l'ennemi 18.758 prisonniers, 
dont 393 officiers, 30 canons, 63 lance-bombes, 
92 mitrailleuses, 12.225 fusils, 5 millions de 
cartouches, 60.000 bombes et un riche butin 
de matériel de guerre de toute espèce. 

Dans cette période de temps il y eut en 
divers autres points du front du Selvio au 
moyen Isonzo de petites opérations. Les plus 
importantes furent celles qui se déroulèrent 
sur la zone montueuse entre l'Avisio et le 
Vanoi Cismon. Les opérations offensives que 
nous exécutâmes dans la zone des Tofanes 
eurent au.ssi une certaine valeur en raison 
de l'âpreté du terrain. Dans l'ensemble de 
ces opérations, nous primes à l'ennemi 483 
prisonniers dont 6 officiers, un canon, un 
lance-bombes, des armes,' des munitions et 
du matériel de guerre. 

La guerre aérienne 
Dans cette période, l'artillerie ennemie ne 

manqua pas, suivant son habitude, de bom-
barder les lieux habités : Ala et d'autres lo-
calités de la vallée de l'Adige, Velo, Arsiero 
et Seghe, dans la vallée de l'Astico ; Cortina-
d'Ampezzo furent particulièrement frappées. 
Il y eut des victimes parmi la population et 
des édifices furent endommaa&s* A Goritza, 

l'hôpital fut atteint plusieurs fois et il fallut 
l'évacuer. De notre côté, nous eûmes pour 
objectif les voies ferrées de la Drava, du 
Haut-Fella, les bâtiments militaires de Tar-
vis, Raibl et Tolmino. 

Les bombardements aériens des villes par 
l'ennemi furent aussi très fréquents pendant 
cette période. Venise et les bourgades des 
lagunes de Marano et de Grado furent par-
ticulièrement visées. 

D'autres bombardements aériens eurent 
lieu sur Ala et Péri, dans la vallée de l'Adige; 
Alleghe et Agardo, dans la vallée du Cor-
devole, etc., etc. Nos bombardements aériens 
ne visèrent qu'à détruire les voies ferrées. 
Une escadrille d'hydroplanes français et ita-
liens fit, le 15 avril, un raid sur la zone des 
chantiers et des hangars de Trieste ; une 
autre de nos escadrilles bombarda aussi les 
campements militaires de Moena (vallée d'A-
visio). 

Ces actions donnèrent lieu à de nombreux 
et brillants combats aériens dans lesquels 
furent abattus trois aéroplanes ennemis. 
Nous perdîmes un aéroplane et un hydro-
plane. 

Un de nos petits dirigeables fut incendié 
dans son hangar. 

Les événements d'Albanie 
Le 2 août, le commandement des troupes 

italiennes en Albanie, d'accord avec le com-
mandement de3 forces navales, procédait à 
l'occupation de Porto-Palermo et de la zone 
côtière de la Kimara dans le but de surveil-
ler la côte entre Aspri-Ruga et Capo-Kefali, 
où l'on avait fréquemment signalé des sous-
marins ennemis. 

Le 30 août, une de nos colonnes occupait 
Tepeleni et, le 2 septembre, nous attaquâmes 
avec succès les positions de Kuta, de Drizar 
et du mont Gradist, à l'est de Valona. Le 
4, celles de Samar et de Frakutaf Ndûs infli-
geâmes de grandes pertes à l'ennemi et 
fîmes une cinquantaine de prisonniers. 

Ces opérations n'avaient pas pour but 
d'occuper des territoires, mais de rendre 
tranquille la région que nous occupions sur 
la rive gauche de la Vojussa, en délogeant 
les détachements ennemis oui, nichés dans 
les villages et sur les hauteurs de la rive 
droite, molestaient nos troupes avec des tirs 
d'artillerie. 

Ce but fut complètement atteint. Nombreux 
et fréquents furent dans cet échiquier ies 
raids aériens qu'effectuèrent les adversaires. 

Les nôtres eurent pour objectifs les ponts 
sur les arrière-gardes ennemies et les han-

Paris, 15 Septembre. 
La Commission du Budget, réunie cet après-

midi, sous la présidence de M. Klotz, a pro-
cédé à la veille de la discussion publique des 
douzièmes provisoires du quatrième trimes-
tre, à l'audition de M. le président du Con-
seil et de divers ministres sur la politique 
économique du gouvernement. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier, —. 

Paris, 16 Septembre* 
Les Allemands ont fait un effort inouï 

pour reconquérir le terrain perdu sur la 
Somme. La bataille marquée tout d'abord 
par d'inévitables mouvements de {lux et de 
reflux a tourné en définitive en notre fa-
veur. Sur aucun point, nos soldats n'ont 
perdu un pouce de terrain et ite ont infligé 
à l'ennemi des perles terribles. 

L'ascendant de nos troupes sur les Bo-
ches est remarquable. Notre aviation com-
me notre artillerie ont une supériorité ma-
nifeste sur celles de l'ennemi. Plus que 
jamais, selon le mot de M. Briand, il faut 
redoubler d'efforts et d'énergie et nous au-
rons raison du monstre qui se défendra 
avec acharnement jusqu'au bout. 

Il faut féliciter le gouvernement d'avoir 
voulu faire comprendre au pays cette rude 
réalité. 

Sur tous les théâtres de la guerre, les 
événements nous sont favorables. Les Ita-
liens progressent dans la vallée de Jara où 
ils enlèvent des positions importantes. 

Les nouvelles de Salonique, encore que 
brèves, sont bonnes. 

Dans la Dobroudja, une grande bataille 
est engagée entre les armées russo-trou-
maines et les Bulgaro-Allemands. Il con-
vient de remarquer et de retenir ce passage 
de la déclaration ministérielle visant la 
Grèce et notre action à Salonique. Les ar-
mées de Salonique poursuivent leur mis-
sion jusqu'au bout ; nous ne saurions dans 
ces conditions laisser compromettre, par 
les menées de nos ennemis ou leurs compli-
ces, le succès des opérations des armées 
alliées. 

L'avertissement sera entendu et compris 
à condition qu'il soit sanctionné par les 
{ails. 

Ce sont les faits et les actes que Topinion 
attend. 

MABirJS RICHARD. 

Un Saffi-Préfeî mort 

Toulouse. 15 Septembre. 
M. Marcel Le Belhomme, sous-lieutenant de 

zouaves, ancien chef du cabinet de M. Héli-
tas, préfet du Cantal, sous-préfet de Murât, 
est mort glorieusement sur le champ de ba-
taille de la Somme. 

L'Hommage fis l'Angleterre 
à Sa ville de Verdun 

Paris, 15 Septembre. 
A l'occasion de l'attribution à la ville de 

Verdun de la Croix militaire britannique, des 
télégrammes ont été échangés entre le roi 
George et M. Poincaré. Le président de la 
République a adressé au roi d'Angleterre la 
dépêche suivante : 

1t Septembre 1916 : Je suis très reconnais-
sant à Votre Majesté d'avoir bien voulu délé-
guer le général sir Arthur Paget, pour m'ac-
compagner aujourd'hui â Verdun. J'ai remis 
à la Ville devant les troupes de la défense le 
Military Cross, que Votre Majesté a bien 
voulu lui décerner. L'armée française a reçu 
avec fierté ce haut témoignage d'estime donné 
par l'auguste souverain du grand pays ami 
et allié. 

Le roi d'Angleterre a répondu au président 
de la République par le télégramme suivant : 

Je vous remercie cordialement, Monsieur le 
Président, de votre aimable télégramme. H 
m'a été un véritable plaisir de décerner la 
Croix militaire à l'héroïque ville de Verdun, 
dont le nom évoquera à jamais des souve-
nirs inoubliables de victoire et de résistance 
glorieuse contre les attaques acharnées et 
réitérées de l'ennemi commun et de témoi-
gner ainsi ma profonde admiration et. celle 
de tout mon pays pour les faits d'arm.es de' 
l'armée victorieuse de là France et pour la 
bravoure pariotique de la ville de Verdun. 

L'appel ûm MHIseisiss russes 
Paris, 15 Septembre. 

L'ambassade impériale de Russie porte à 
la connaissance rie ses nationaux que l'appel 
sous les drapeaux des personnes mentionnées 
dans l'ukase du i juillet, dernier appel'fixé 
d'ordre suprême au 15 août 1916, e.s.t ajourné., 

Seuls sont appelés à la date du 25 s.oflt les 
territoriaux du 2» ban (Ratniki Opoltchenia 
Vtorogo Razriada), ainsi que les territoriaux 
du 2° ban professant la religion maronite dea 
classes 1905. 1904 et 1903. 

Un Emprunt russe 
de trois milliards 

Pétrograde, 15 Septembre. 
Les journaux rapportent que le gouvern* 

ment a préparé un projet tendant à l'émis-
sion d'un troisième emprunt de - guerre ôâ 
trois milliards à 5,50 % non remboursablï 
avant dix ans. Cet emprunt sera emis en dé-
cembre. 

LÀ GUERRE EN ORIEIT 

Les opérations en Transylvanie 
Baie, is Septembre. 

Le correspondant du Nouveau Journal dS 
Vienne, sur le front de Transylvanie, télé-
graphie : 

Les Russo-Roumains, pour éviter les atta-
ques frontales dans la région des frontiè-
res montagneuses de la Transylvanie, es-
saient d'avancer par le Sud du côté d'Or-
sova et au Nord par les Karpaîhes. 

Par cette tactique, ils essaient de se frayer 
un chemin dans la plaine et de prendre posi-
tion sur le Maros et à la Hait dans la partie 
ouest de la Transylvanie. 

Au NOrd, les Russes travaillent depuis plu» 
sieurs semaines contre le front des Karpa-
thes, où les troupes allemandes et austro-
hongroises ont continuellement à repousser 
leurs attaques. Les Roumains se tiennent 
avec de grandes forces près d'Orsova. 

Il semble qu'actuellement des regroupe-
ments de troupes ont lieu du côté des Rou-
mains. 

Les Russes n'ont pas encore 
'combattu les Bulgares 

Londres, 15 Septembre. 
Jusqu'à présent, les Russes ne sont pas 

entrés en • contact avec les Bulgares, ils 
n'ont rencontré que des troupes allemandes 
et turques. 

On ministère national roumain 
Londres, 15 Septembre. 

Le correspondant du Daily Tclegraph à' 

Bucarest apprend que le Parlement sera 
convoqué sous peu. Il est probable qu'il sera 
formé un ministère national. 

La reine et ie gouvernement 
restent à Bucarest 

Bucarest, 15 Septembre. 
Les nouvelles allemandes annonçant que 

la famille royale ainsi que les ministères ont 
quitté Bucarest et ae seraient réfugiés à 
Galatz ou à Jassy sont complètement fausses. 
Le roi Ferdinand est au quartier général de 
l'armée, la reine qui est restée à Bucarest* 
visite les hôpitaux tous les jours et passa 
la plus grande partie ds ses journées et 
même de ses nuits dans l'hôpital qu'elle a 
installé au palais royal, soignant les blessés 
avec un dévouement incomparable. Les mi-
nistères fonctionnent normalement. 

La ville de Bucarest est absolument tran-
quille. La population est largement pourvue 
de tout ce qui est nécessaire et les appro<-
visionnements sont faciles. 

Les troupes alliées progressent 
Salonique, 15 Septembre. 

Sur le front occidental de Macédoine, la 
combat se poursuit sans trêve avec le même 
acharnement. Les troupes alliées sont tou-
jours en progression. Les troupes anglaises 
viennent de remporter un très beau succès 
à Macukovo. Ce point, pour la poussée en 
avant de nos lignes, a une grosse impor-
tance stratégique ; il était depuis plusieurs 
mois dangereusement battu par la gTosse ar-
tillerie ennemie. 

Sorowitz pris par un csione! grec 
qui sert !a Francs 

Athènes, 15 Septembre. 
Le colonel; grec Gravanis, au service d« 

la France, s'est emparé de Soro-Witz, sur la 
rive nord-ouest du lac d'Ostrovo et sur lai 
ligue de Salonique à Monastir. 

Les Serbes font reculer ies Bulgares 
Salonique, 15 Septembre. 

Le succès des Serbes à l'ouest et au sud 
du lac Pétrislco. continue et menace de cou-
per les communications entre la Bulgarie «I 
ta Grèce. Le communiqué officiel eeroo 4'«A> 
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jourd'hui dit : « Notre offensive a continué, 
hier, sur tout notre front avec un succès 
complet. Suivant les déclarations de prison-
niers, l'intensité et la précision des feux de 
notre artillerie ont infligé de lourdes pertes 
à l'ennemi. 

t En de nombreux points, les Bulgares 
reculent sous la pression de notre infanterie 
qui occupe successivement les positions en-
nemies ; notre action se poursuit énergique-
ment. 

Soft par nos avions 
Genève, 15 Septembre. 

Al Sofia on avoue que deux aéroplanes 
■alliés venant du Sud, au-dessus de Sofia, 
ont jeté neuf bombes de petit calibre. 

m. Wmûmmms renonce 
à former le Sabine! 

'Athènes, 45 Septembre. 
■Eli suite des pourparlers avec les minis-

tres de l'Entente et de l'insistance de M. 
/Hmitracopoulos de constituer un cabinet 
politique et non un cabinet d'affaires, l'ac-
cord ne pouvant pas s'établir, M. Dimilra-
copoulos a décliné la mission de constituer 
un ministère. 

M. Zaïmis conseillerait la formation d'un 
ministère de concentration comprenant non 
les chefs mais les partisans de tous les 
partis. 

Le retour au pouvoir de M. Zaïmis, Van-
tien président du Conseil, est démenti. Il 
se prépare à villégiaturer à Egino. 

Le gouvernement retient 
les naïires grées an 

Athènes, 15 Septembre. 
■ Le gouvernement vient de donner l'ordre 
aux autorités du Pirée d'interdire tout dé-
part de vapeurs grecs. Les navires qui ont 
quitté hier le Pirée ont été prévenus d'avoir 
à rentrer au port On suppose que ces me-
sures ont pour but d'interrompre momenta-
nément les communications avec les Iles où 
des désordres ont été signalés. Il se pourrait 
aussi que le gouvernement voulut avoir des 
navires à sa disposition pour les envoyer à 
Gavalla, afin d'y recueillir les réfugiés. 

Agents austro-allemands 
expulsés mènes 

Londres, 15 Septembre. 
Une dépêche de Copenhague, aux jour-

naux, relate que la Vossische Zeitung ap-
prend de Macédoine, que des agents alle-
mands et autrichiens qui se cachaient à 
Athènes, mais qui ont été arrêtés par des 
soldats alliés, ont été transportés en four-
gons automobiles de Cavalla aux avant-pos-
tes bulgares. 

Les grèves en Sràca 
Athènes, 15 Septembre. 

La grève des tramways continue. Une grève 
a également éclaté aux mines de Laurium 
où des renforts ont été envoyés à la suite 
d'une bagarre entre les grévistes et la police. 

Le Syndicat des corporations ouvrières se 
solidarise avec les grévistes et menace de dé-
clarer la grève générale si satisfaction n'est 
pas donnée au personnel des tramways. 

Les déclarations des réfugiés grecs 
Athènes, 15 Septembre. 

On annonce de VoJo, l'arrivée par le bateau 
'Ensi de cinq cents réfugiés ; ils donnent sur 
les événements de Gavalla, dont ils ont été 
les témoins oculaires, des détails vraiment 
terrifiants. 

Samedi après-midi, deux avions bombar-
dèrent la ville, et détruisirent les quartiers 
de Stamboul et de Tscharchi, ainsi que la 
manufacture de tabacs Benevisti. On compta 
dix morts, dont le directeur de la manufac-
ture, et de nombreux blessés. 

Dimanche arrivèrent des officiers allemands 
tet bulgares qui exigèrent la reddition de la 
ville et réloignement de l'armée grecque 
dans les 24 heures. Une tumultueuse panique 
se produisit aussitôt parmi les habitants. Les 
soldats, massés sur les quais, demandaient 
'en vain des bateaux pour effectuer leur dé-
part. Au cours d'une réunion, tenue entre 
les autorités et les députés de Cavalla, on 
décida de transférer l'armée grecque à Tha-
sos mais le général Hasjopoulos s'opposa à 
cette solution, et proposa de rendre l'armée 
aux Bulgares. 

Le colonel Christodoulos refusa et deux 
jnille soldats le suivirent 

Le colonel demanda alors à l'amiral fran-
çais qui se trouvait en rade de Thasos des 
■bateaux pour transporter ses forces. Les sen-
kinelles ayant abandonné leur garde, les por-
tes des prisons furent ouvertes et les détenus 
parmi lesquels se trouvaient les massacreurs 
de Dovato se répandirent dans la ville et com-
mencèrent à piller. 

A ce pillage prit part la population turque 
nui s'était aussitôt soulevée. 
' Cependant des scènes navrantes sa pas-
saient sur les quais. Plusieurs barques où s'é-
taient réfugiés les habitants chavirèrent et 
des femmes et des enfants furent noyés, des 
officiers et des soldats grecs, qui cher-
chaient à atteindre à la nage les bateaux 
alliés qui venaient, de faire leur apparition, 
périrent également dans les eaux. 

Le sauvetage put être enfin organisé, et 
plusieurs milliers d'habitants furent embar-
qués pour Thasos, malgré les efforts du gé-
néral Hasjopoulos. 

Une force de quinze cents officiers et sol-
Bats, sous le commandement du colonel Chris-
todoulos partit avec les réfugiés ; plusieurs 
officiers «t soldats bulgares, entrèrent dans 
le village de Dormidzilc où ils se livrèrent 
aux pires excès, dévastant et incendiant les 
habitations, outrageant les jeunes filles et 
emmenant les hommes en captivité. 

La garnison de Cavalla 
emprisonnée en Bulgarie 
Salonique, 15 Septembre. 

Le reste des troupes de Gavalla, dont le 
régiment de Prava, le 18" de Sérès, et la 58 

division se sont rendus et ont été faits prison-
niers en Bulgarie, et non en Allemagne, où 
ils voulaient aller, de crainte d'être assas-
sinés par les Bulgares. 

Gomment s'est effectuée l'évacuation 
Athènes, 15 Septembre. 

En raison de la situation de la Macédoine, 
H est très difficile d'avoir des informations 
certaines. Des nouvelles contradictoires cir-
culent sur tous les événements, les journaux 
ies publient. 

Selon la version la mieux contrôlée sur 
iTafÊaire de Cavalla, les Bulgares auraient 
intimé aux troupes grecques l'ordre d'éva-
cuer la ville. A la suite de cet ordre, les au-
torités quittèrent la ville. Un grand nombre 
d'habitants et les troupes grecques au nom-
bre de §.000 environ gagnèrent l'Ile de Thasos. 

Quant au matériel de guerre existant à 
Cavalla, il fut porté à bord du navire grec 
>Aris. Une partie des troupes se dirige vers 
Draina. 

Cinq vapeurs partent aujourd'hui du Pirée 
se rendant à l'île de Thasos pour embarquer 
les troupes de Cavalla et les conduire à 
iVolo. 

Les événements de Cavalla causent une 
émotion profonde. La crise ministérielle con-
tinue. 

gares et que toutes les autorités civiles et 
militaires hellènes seraient respectées. 

Le métropolite de Cavalla qui vient d'arri-
ver au Pirée raconte que des avions alle-
mands ont lancé sur la ville des bombes qui 
ont tué cinq Grecs et en ont blessé quatre. 

L'occupation de Cavalla 
prouve l'inimitié ies Bulgares 

Athènes, 15 Septembre. 
On considère que l'occupation de Cavalla 

par les Bulgares prouve que ceux-ci, malgré 
leurs affirmations réitérées d'amitié à la 
Grèce, n'ont riert abdiqué des ressentiments 
que leur a causés leur défaite. Cavalla qui 
fut toujours le rempart de l'hellénisme ma-
cédonien retrouve l'ennemi héréditaire. 

Cette occupation prouve également quel 
prédit il fallait accorder aux promesses de 
l'Allemagne déclarant que Sérès, Drama et 
fiayalla ne verraient iaraate les troupes bul-

ÎJSS AUemands avouent l'importance 
de la prise de BouchaYesnes 

Amsterdam, 15 Septembre. 
La Gazette de l'Allemagne du Nord écrit i 
Par l'occupation de Bouchavesnes qui blo-

que la route de Bapaume à JPéronne, les 
Français ont remporté un avantage qui ne 
peut être nié, l'importante supériorité numé-
rique et une dépense de munitions sans pré-
cédent ont seules pu amener notre haut com-
mandement à se retirer de ce point vers une 
position qui offre peut-être plus d'avantages 
que celle qui vient d'être évacuée. 

Les Allemands envisagent 
la retraite snr des positions 

à l'arrière 
Berne, 15 Septembre. 

La Gazelle de l'Allemagne du Sud écrit : 
L'ennemi a de nouveau lancé ses masses 

de troupes à l'attaque sûr le front occiden-
tal et frappé de terribles coups sur les Alle-
mands. Par une violente poussée les Fran-
çais ont atteint la route principale Péronne-
Bapaume, c'est-à-dire la ligne pour laquelle 
nous nous battons depuis des semaines. 

Désormais, la situation devient sérieuse 
pour nous. Les combats continuent et on 
ne peut encore juger s'il sera nécessaire 
de retirer les troupes allemandes sur des 
positions beaucoup plus à l'arrière. 

lable. Quoi qu'il dise et quoi qu'il tas», tout Jo 
monde convient qu'il n'est pas commode de met-
tre d'accord tant d'alliés dont les points do vue 
peuvent Cire si différents, mais tout le mondo 
aual se rend compte que si nous n'arrivons DOS 
à COTte unité do direction et à cet accord complet 
nous ferons commo les gouvernements coalisés qui 
limitèrent contre la Franco napoléon nienno et qui 
faute d'un chef d'orchestre, laissèrent s'éterniser 
la guerre. 

Tout va bien, mais tout ne va pas encore pour 
le mieux, dans lo meilleur des mondes. On de-
mande de plus en plus un chef d'orchestre. 

Paris, 15 Septembre. 
La séance que tient cet après-midi la Cham-

bre est consacrée a la discussion des inter-
pellations. 

A 3 heures 25, M, Paul Desehanel déclare 
la séance ouverte. 

Les envois de pain 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 15 Septembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Counsel-
ler de la Compagnie Harrison a été coulé, 
tout l'équipage est sauvé. 

Un vapeur danois coulé 
Rennes, 15 Septembre. 

Le sloop Jeanne, de Paimpol, a débarqué à 
Saint-Malo l'équipage du vapeur danois 
Hans-Jenson qui a été torpillé par un sous-
marin allemand. 

Un troisième commandant 
de zeppelins tué 

Londres, 15 Septembre. 
La Kreuzzeltung annonce la mort du ca-

pitaine von Wobeser, commandant d'un diri-
geable, tué le 28 juillet. C'est en huit jours, 
le troisième commandant d'un zeppelin, dont 
la mort est annoncée par ce journal. 

Ont été tués également, dans des combats 
aériens, les lieutenants aviateurs Rosencranz, 
von Blancls, von Glasow, von Arnin Stop, 

Les raids des zeppelins 
sont inefficaces 

Londres, 15 Septembre. 
On mande d'Amsterdam que le correspon-

dant à Londres du Vaderland, écrit à la 
date du 3 septembre, qu'on lit toujours dans 
les rapports officiels allemands que des zep-
pelins ont attaqué la forteresse des arsenaux 
des quais des Docks. 

Or, j'ai pu me rendre compte de mes pro-
pres yeux, qu'au point de vue militaire, cha-
que raid de zeppelins a été un fiasco com-
plet. 

La Musique royale serbe 
à Toulon 

Toulon, 15 Septembre. 
Le transport réquisitionné X..., venant 

de Salonique, est arrivé ce matin, à Tou-
lon, avec la musique royale de notre vail-
lante alliée la Serbie, dont les fils, hier en-
core, se battent si vaillamment pour la li-
bération de leur patrie. 

Cette phalange d'artistes, dirigée par un 
officier supérieur, se compose de 60 exécu-
tants, tous sous-officiers, brillamment vê-
tus, de haute taille, et au teint bronzé. Nos 
concitoyens ont eu la joie, ce soir, à 7 heu-
res, de les ovationner, pendant qu'ils tra-
versaient la ville pour se rendre à la gare, 
où' à 7 heures 15, ils ont pris le rapide à 
destination de Paris. — R. 

aux prisonniers 
M, Levasseur monte à la tribune pour dé-

j velopper son interpellation sur l'interdiction 
de l'envoi de pain aux prisonniers de guerre 
et les mesures prises par le gouvernement à 
ce sujet. 

M. Levasseur critique la récente organisation de 
l'envoi collectif de pain aux prisonniers. Il ré-
sulta des nombreuses lettres qui îigurent à son dos-
sier que les distributions ne sont pas toujours lai-
tes régulièrement. Il avait déjà signalé cette situa-
tien au ministre de la Guerre qui lui avait répondu 
à, la fin d'août que, par suite d'une convention 
nouvelle, les envois arrivaient désormais régulière-
ment. 

Malheureusement, depuis lors, de nouvelles plain-
tes lui 60nt parvenues. Il n'a pas l'intention d'in-
criminer le- gouvernement, dont il ne doute pas des 
bonnes Intentions, mais il croit .que la Fédération 
nationale d'assistance aux prisonniers est insurfl-
sante et n'est pas assez connue. 

L'orateur proteste ensuite contre la différence de 
traitement qui est faite entre officiers et médecins 
d'une part et simples soldats prisonniers d'autre 
part. Les premiers peuvent recevoir des colis indi-
viduels, les seconds n'ont pas la même faculté. 

M. Galli. — C'est au gouvernement alle-
mand qu'il faut vous en prendre. 

M. Levasseur, — J'en suis d'accord, je n'in-
crimine pas le gouvernement français, j'ex-
pose les faits. 

L'intorpellateur se plaint ensuite de ce qu'on en-
voie parfois non du pain, mais du biscuit dont la 
dureté rend la consommation difficile dans les 
camps de prisonniers. Il met encore en parallèle 
la situation des prisonniers allemands en France 
et des prisonniers français en Allemagne. Les pre-
miers sont chez nous très suffisamment nourris, ils 
reçoivent du bon pain, une nourriture 6aine; les 
seconds, au contraire, souffrent de la faim en 
Allemagne. 

M. le Levasseur adjure le gouvernement de faire 
cesser cet état de choses. 

M. Joseph Thierry, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intendance, répond au nom du gouverne-
ment. 

Les envois collectifs, déclare-t-il, desservent ac-
tuellement trois ou quatre fois plus de prisonniers 
que ne faisaient les colis individuels supprimés 
en mars 1915. L'Intendance dut, dès lors, faire 
face a l'expédition des envois collectifs et grâce 
à elle, des colis sont envoyés à un nombre de 
prisonniers trois ou quatre fois plus considérable. 

Il explique ensuite que le pain envoyé se fait de 
farine très comprimée, mais ce n'est pas du bis-
cuit. Il suffit de le mouiller pendant une minute 
pour le rendre très masticable. 11 a fort bon goût 
et peut se conserver de 9 à 10 mois. Les envois 
de pain individuels offraient l'inconvénient d'ar-
river très souvent en mauvais état, par suite de 
la durée du transport ; il n'y avait pas alors de 
réclamation, parce que la responsabilité n'incom-
bait pas au gouvernement. 

M. Thierry expose ensuite que l'on est enfin 
parvenu à faire supprimer en Allemagne les camps 
de représailles et a obtenir quo les camps de pri-
sonniers en Allemagne soient visités par des délé-
gués neutres. 

M. Levasseur se déclarant satisfait des dé-
clarations de M. Thierry, l'incident est clos. 

Les sursis agricoles 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion de l'interpellation de M. Claussat rela-
tive à la parcimonie avec laquelle sont ac-
cordées les sursis en faveur des entrepre-
neurs de battage et des conducteurs de ma-
chines à battre. 

Après de courtes interventions de MM. La-
voine et Théveny, le général Roques, minis-
tre de la Guerre, répond à l'interpellateur. Il 
déclare reconnaître la nécessité de venir en 
aide dans la mesure du possible à l'agricul-
ture avant les moissons ; il avait promis la 
main-d'œuvre nécessaire et c'est grâce a elle 
que les moissons ont pu être faites. 

Après quelques observations de M. Mauger, 
rSineident est clos. La séance est levée à 
6 heures 10 et renvoyée à mardi 3 heures. 

Paris, 15 Septembre. 
L'Homme Enchaîné. — Guerre et Diploma-

tie. — De M. G. Clemenceau : 
Il est assez remarquable qu'a l'heure même où 

triomphent les combinaisons personnelles de M. 
Briand sur le front oriental, approbateurs et cri-
tiques éprouvent les mêmes résistances gouverne-
mentales, lorsqu'ils veuient parler des publicistes 
qui ne connaissaient rien des réalités de notre si-
tuation militaire et beaucoup aussi, qui trouvent 
plus simple de n'en rien vouloir connaître, ont 
épuisé à l'égard de notre sauveur éventuel les ex-
travagances de l'adulation. 

Je ne crois pas qu'on en ait tant dit pour Ma-
rengo. Cependant, comme la France est toujours en-
vahie, on ne peut s'étonner si les hommes qui n'ont 
entendu donner à notre entreprise en Orient qu'une 
approbation raisonnée. sans y mêler en rien des 
considérations qui peuvent être justes ou fausses, 
mais qui, venant de collaborateurs, sembleraient 
sinon devoir être écoutées, du moins pouvoir se 
produire librement au grand jour. 

J'ai bien souvent écrit que l'expédition de Salo-
nique en soi pouvait aisément se défendre en une 
doctrine de stratégie.mais qu'il s'agissait moins des 
avantages d'opérer à la fois sur deux fronts éloi-
gnés que de déterminer, les Allemands étant à 
Noyon, la meilleure répartition des moyens dont 
il nous permis de disposer. C'est une question sur 
laquelle je n'ai garde de revenir puisque la débat 
est depuis longtemps sans objet. 

Devant un ennemi qui a démesurément accru ses 
lignes, il peut n'être pas absurde de vouloir con-
centrer l'action, ne fût-ce qu'en vertu du fameux 
principe que l'art de la guerre consiste à ee trou-
ver le plus fort en un point donné, à un certain 
moment. Aujourd'hui, si les prévisions de ceux qui 
ont engagé l'affaire, se trouvent justifiées, il "is 
restera plus qu'un débat historique pour un cornue 
de doit et avoir sur l'un ou l'autre front. 

La Victoire. — La déclaration ministérielle. 
— De M. G. Hervé : 

Notre premier a bien fait de redire au pays, a 
l'occasion de la rentrée des Chambres, les raisons 
que nous avons d'être satisfaits de la tournure 
des événements. Les victoires russes, la victoire 
Italienne de Goritza, la victorieuse poussés anglo-
françaisé sur la Somme, la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Allemagne, l'intervention de la Rou-
manie, l'offensive de l'armée Sarrail sont, à n'en 
pas douter, d'heureux symptômes. 

II est certain que nous allons du côté de la 
victoire, à condition de redoubler d'efforts, comme 
notre gouvernement nous le dit si bien, car l'en-
nemi est encore loin d'être par terre. A une au-
tre condition aussi que ne nous a pas dite notre 
premier : A condition que les Alliés accordent un 
peu mieux leurs violons et qu'on n'ait pas encore 
trop souvent l'impression que l'unité d'action, la 
coordination des efforts ne sont encore qirà l'état 
de bonnes intentions. 

Je souhaite me tromper mais on dirait que la 
diplomatie alliée est tiraillée entre plusieurs in-
fluences à Athènes : Veut-elle l'intervention grec-
que tout en disant qu'elle n'y tient pas ? N'atta-
ohe-t-elle plus aucune importance à cette inter-
vention f Qu'elle commence donc par se mettre 
d'accord sur ce premier point, d'où découle tout 
le reste. 

Est-elle décidée à empêcher les germanophiles 
grecs de nous espionner, ou, s'ils le peuvent, de 
poignarder dans le dos notre armée de Saloni-
que 7 Sans nul doute, mais alors qu'elle se mette 
d'accord sur le point de savoir s'il y a à Athènes 
certain germanophile qui continuera à, Être kvyio-

Paris, 15 Septembre. 
La séance est ouverte à 4 heures 30, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Le Sénat prend en considération la propo-

sition de loi de M. Emile Chautemps, tendant 
à instituer le warrant industriel, et la propo-
sition de loi de M. Louis Martin, tendant à 
la création dans chaque localité d'un tableau 
contenant les noms de tous les enfants de.la 
localité tombés au champ d'honneur et l'éta-
blissement d'un Livre d'Or des municipalités 
françaises. 

Le Sénat aborde alors la discussion du pro-
jet de loi concernant l'émission d'un emprunt 
en rente 5 %. 

M. Aimond développe son rapport fait au 
nom de la Commission des Finances. Il ana-
lyse d'abord l'économie du projet du gouver-
nement, puis il déclare qu'à l'unanimité la 
Commission a adopté le projet. Il demande 
au Sénat de le voter également à l'unanimité. 
« Ce nouvel emprunt, dit-il, sera, pour les 
finances françaises, un grand succès. (Ap-
plaudissements). Souscrire à. l'emprunt ce 
sera hâter le moment de la délivrance, sous-
crire à une paix glorieuse *. (Longs applau-
dissements). 

M. Ribot monte à la tribune. 
Discours de M. Mhet 

Je n'ai pas besoin de faire effort pour obtenir 
du Sénat un vote unanime, dit en débutant lo mi-
nistre des Finances. Le rapport fait appel au pa-
triotisme du pays. Cet appel sera entendu. Certains 
ont été surpris que nous ayons attendu. Nous fai-
sons l'emprunt à l'heure choisie par nous, a l'heure 
opportune. 

On s'Inquiétait du développement de notre Dette 
flottante. Elle est moins grande que dans d'autres 
paya. Depuis le début de la guerre, notre Dette 
totale s'est augmentée de 37 milliards. Le chiffre 
est considérable ; si on le rapproche des dépenses 
faites, il est relativement modéré. La Dette flot-
tante ne ligure dans ce chiffre que pour un tiers 
a peine, n y a une Dette intermédiaire qu'on peut 
appeler la Dette remboursable après guerre : les 
charges seront alors très lourdes, la tache du mi-
nistre d'alors sera lourde. 

La Dette dont je parle est en partie celle contrac-
tée vis-à-vis de la Banque de France qu'il faudra 
éteindre le plus vite possible. Nous avons à nous 
préoccuper de fortifier cet établissement et tout le 
monda sera d'avis de renouveler son privilège (Très 
bien !) 

Il y a encore X% dette contractés vis-a-vis de 
l'étranger. Nous obtenons les crédits nécessaires, 
mais ils constituent une dette qu'il faudra amortir 
le plus tôt possible. 

La Franco doit reprendre par son travail la 
situation qu'elle avait avant la guerre, de créan-
cier* du monde (Très bien !). Elle ne faillira pas 
à ea tache. Le pays l'assure résolument ; il veut 
vaincre parce que c'est la condition de l'existence 
(Applaudissements). Il accomplit son devoir aux ap-
plaudissements du monde entier (Applaudissements). 

On ne nous pressera pas pour le remboursement 
de cette dette parce qu'on connaît la solidité de 
notre situation. Nous n'étions pas dans ces con-
ditions. i>ress£s de faire l'emprunt. C'est aux ca-
pitaux disponibles seuls que nous faisons appel : 
nous ne voulons recourir à aucun subterfuge. 

Nous avons voulu laisser le temps à l'épargne 
de s'accumuler. L'heure est favorable parce qu'elle 
concorde avec la reprise glorieuse de notre offen-
sive. Le pays répondra à l'appel que nous lui 
faisons. L'emprunt actuel est calqué sur le pré-
cédent. Il n'y avait pas de raison de changer le 
type de rentes bien accueilli partout. 

Lo type se trouvera dans toutes les demeures 
comme le certificat de patriotisme de chacun. 
M. Io rapporteur a expliqué très clairement les 
modalités de l'emprunt. Je signale la levée des 
précautions prises pour protéger le portefeuille des 
caisses d'épargne ; il n'y a rien a craindre à ce 
point do vue. La confiance appelle la confiance, la 
mesure est équitable. (Très bien l) Je confie cet 
emprunt au pays lui-même. Il a à faire sa desti-
née. La France attend aue chacun remplisse son 

devoir en apportant sa contribution à la Défense 
Nationale. En temps do guerre, l'égoïsme est cou-
pable, mais il est aussi suprêmement Imprévoyant. 

Nous no pouvons triompher que grâce à la so-
lidarité nationale, à la collaboration do tous les 
citoyens. La victoire est certaine, personno n'en 
douto en France. C'est l'opinion du monde entier, 
Il y faut aussi l'effort de tous. 

Je m'adresse donc au patriotisme et au senti-
ment de solidarité de tous les Français. J'ai con-
naît co quo cet appel sera entendu du pays tout 
entier. (Vifs applaudissements.) 

M. Mouseo* demande la parole. Il n'y a pas. 
dit-il, de ineillfcure publicité à faire pour l'em-
prunt que l'affichage du discours si patrioti-
que et si éclairé de M. le 'ministre des Finan-
ces. Je demande au Sénat d'ordonner cet affi-
chage. (Très bien !). 

L'affichage est ordonné. 

LE PROJETVOTÉ A L'UNANIMITÉ 

Le Sénat passe à la discussion des articles. 
Le projet de loi est adopté à l'unani-

mité de 254 votants. 
Le Sénat s'ajourne au jeudi, 21 septembre 

"!t la séance est levée à 5 heures 10. 
— ~^>-——. 

Les prétSÉStisEiS de la Gsmpagnie ÉI te; 
L'aisp.8Ri«tion da polit personne! 

de fa Ëmm 
Le Conseil municipal s'est réuni hier après-

midi, à 5 heures, et sa séance aura été la 
dernière de Tété. A l'approche de la saison 
d'hiver, du troisième hiver de la guerre, 
peut-être pouvait-on espérer que les questions 
qui intéressent particulièrement les pauvres 
gens : l'augmentation des produits alimen-
taires de première nécessité, la hausse des 
charbons, du pétrole et tant d'autres seraient 
abordées autrement que par un échange de 
paroles. Nos lecteurs pourront juger par eux-
mêmes que notre assemblée municipale — 
à l'exception de nos représentante socialistes 
— se contentent, en conscience, de voir agir 
les Commissions préfectorales et le Conseil 
général. 

Tout d'abord, M, Eugène Pierre, maire, 
fait procéder à la nomination de deux secré-
taires : MM. Dedieu et Dufour sont élus. 

Allocution da Maire 
M. Eugène Pierre prononce ensuite l'allo-

cution suivante . 
Dans la séance du 1S septembre 1914, au lende-

<f*aain de la victoire de la Marne, vous avez acclamé 
les armées alliées et salué les noms des premiers 
enfants de Marseille tombés au champ d'honneur. 

La liste vous en avait paru longue et ce n'était 
pourtant qu'un feuillet du Grand Livre d'Or où 
nous avons pieusement inscrit pendant deux ans 
les noms de tous les Marseillais qui ont versé leur 
sang pour la Patrie. 

C'est grâce à tous ceux qui ont combattu héroï-
quement sur les divers fronts que nous devons de 
pouvoir regarder le passé avec fierté, l'avenir avec 
confiance. C'est grâce à la vaillance de nos troupes, 
que le nombre des alliés est ailé en croissant et 
que nous voyons avec joie le drapeau d'une nou-
velle nation latine, la Roumanie, flotter parmi les 
couleurs de l'Entente. Et puisque l'ouverture de 
notre troisième session coïncide avec lo deuxième 
anniversaire de la grande victoire qui a sauvé la 
France, je m'en voudrais de ne pas évoquer, au 
début de nos travaux, les souvenirs que cette 
date réveille dans nos âmes et de no pas saisir 
cette occasion d'adresser en votre nom à notre 
vaillante armée un nouveau tribut de sympathie 
et d'admiration I (Applaudissements). 

M. Eugène Pierre félicite aussi M. Gay, con-
seiller municipal, blessé en combattant,' et qui 
assiste à la séance. 

M. Gay remercie avec émotion et tient à 
témoigner de l'admirable attitude au feu du 
XV6 corps, trop injustement calomnié. 

Le compte administratif 
M. Eugèna Pierre lit ensuite une lettre du 

général Ménissier félicitant les sapeurs-pom-
piers de Marseille et M. Aillaud expose le 
compte administratif de l'exercice 1915. Sa 
balance s'établit ainsi : 

Recettes effectuées 41.199.015 fr. 88 
Dépenses payées 37.243.141 fr. 87 

d'où il résulte un excédent de recettes de 
3.955.874 fr. 01 à reporter à l'exercice 1916, 
ce qui n'empêche que le déficit de l'adminis-
tration de la Ville sera de 4.300.000 francs 
au 31 décembre. 

La question du gaz 
Une question inscrire à l'ordre du jour pro-

voque une intervention des plus catégoriques 
de MM. Canaveliï et Gay. La Société du Gaz 
et de l'Electricité demande à la Ville une 
indemnité de 6.119.680 francs, en raison de 
la hausse des charbons. 

M. Canavelli rappelle que le Conseil avait 
évité, dans une de ses dernières séances, que 
lecture complète fut donnée du rapport de 
M. Eorès, comportant des constatations par-
ticulièrement pénibles pour la Compagnie. Il 
demande, en outre, au maire de mettre en 
demeure la Compagnie de tenir à la disposi-
tion des dépositaires la somme de un million 
et demi, montant des dépôts, dont la Compa-
gnie se sert indûment. 

La proposition de M. Canavelli est renvoyée 
au Contentieux. 

M. Aitiaud signale que la Compagnie re-
fuse, contre tout droit, d'effectuer des con-
cessions nouvelles. 

Et M. Gay de poser la question suivante à 
M. Eugène Pierre : « Que ferez-vous au cas 
où la Compagnie persisterait dans ses re-
fus ? ». 

M. Eugène Pierre. — Nous appliquerions 
les sanctions prévues au cahier des charges ! 

La discussion de l'ordre du jour continue. 
MM. Baurtin, Dedieu, Dufour, Gautier, Cana-
velli, Giboin. Giraud, Rampai, Rastoïn, Rossi, 
A. Roux, Valentîn, Vidal présentent des vœux, 
la plupart adoptés. Il convient de signaler 
celui de M, Canavo'li « invitant le Parlement 
à adopter, le principe de la répartition des 
pertes entre tous les propriétaires, en appli-
quant un impôt spécial a ceux dont les im-
meubles n'ont pas été touchés par les mora-
toria s. 
Le personnel municipal 

et la cherté de la vie 
M. Valeniin provoque une nouvelle discus-

sion en rappelant le vœu qu'il a déposé le 
12 juillet en faveur d'une augmentation du 
personnel municipal en raison de la cherté 
de la vie. Il estime qu'il est temps que l'on 
s'en occupe. 

M. Rossi. adjoint aux Finances, demande 
le maintien de cette proposition à la Commis-
sion des Finances pour une étude approfon-
die. Il est facile de voter, dit-il, mais il faut 
pouvoir payer. 

M. Canavelli s'étonne alors que depuis le 
12 juillet la Commission n'ait encore rien fait 
et qu'après deux mois il ne soit toujours que 
question de mise à l'étude. 

M. Eugène Pierre défend son administration 
et signale en insistant que le mois d'août est 
un mois défavorable au travail, en raison des 
départs pour les campagnes ou les villes 
d'eau. 

Et M. Gay, qui revient des tranchées, de 
dire : « Si vous n'aviez qu'une permission de 
sept jours, après deux ans au poste de com-
bat, Vous auriez pu vous occuper de cette 
question, même pendant la canicule ». 

Enfin, sur la question de principe, tout le 
monde est d'accord. Un vote unanime en té-
moigne. Il ne reste plus qu'à s'entendre, en 
Commission, sur les modalités financières. 

Vœux et pétitions 
En fin de séance, M. Canavelli déposant le 

vœu suivant : « Que le Conseil municipal ne 
tienne plus compte, à l'avenir, des fractions 
de sou pour la taxe officielle », s'étonne du 
retard apporté par le maire à l'abaissement 
du pain à 45 centimes. 

< Vous prétendiez naguère, dit-il, que, pour 
une question de centimes, nous étions débi-
teurs de la boulangerie ; maintenant c'est la 
boulangerie qui a contracté une dette vis-à-
vis des consommateurs. Votre retard n'en esi 
que moins explicable ». 

Ce vœu sera examiné ultérieurement. 
M. Canaveiîi dépose ensuite le vœu : « Que 

le Bureau de Bienfaisance examine avec plus 
de bienveillance les demandes de secours pro-
venant de personnes n'ayant actuellement que 
l'allocation militaire pour toutes ressources ». 
et le vœu : « Que le Conseil municipal décide 
de faire au Mont-de-Piété l'avance de fonds 
nécessaires afin que les objets de première né-
cessité tels que : couvertures, matelas, vête-
ments chauds, 60ient restitués aux familles 
nécessiteuses dont le chef est mobilisé ». 

Ces vœux, pris en considération, seront 
prochainement examinés. 

Sur une dernière question de M, Canavelli, 
M. Euaène Pierre nromêt que la viande fri-

gorifiée sera mise à la disposition des con-
sommateurs dès le mois de novembre. 

M. Giraud dépose une pétition des proprié-
taires et habitants des quartiers de l'Estaque-
Plage, Gare et Fontaine-des-Tuiles, deman-
dant Je numérotage des boulevards, rues, 
ruelles et impasses de ces quartiers, et la 
séapee est levée à 7 heures 15. — J. B. 

Par suite de l'ouverture, au commencement 
du mois d'octobre, de quatre cours complé-
mentaires et de préapprentissage pour gar-
çons et de quatre cours complémentaires pour 
jeunes filles, il sera procédé incessamment à 
un concours pour la désignation de deux pro-
fesseurs d'enseignement technique pour gar-
çons et de deux professeurs d'enseignement 
technique pour jeunes filles. Pour tous ren-
seignements, 6'adreèSer soit à la Préfecture, 
1" division, 2" bureau, soit à la Mairie, bu-
reau de l'Instruction Publique, 7, rue de la 
Prison. 

Prisonniers aîiemands. — Hier, par le va-
peur Ville-de-Madrid, de la Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Alger, sont arrivés deux 
cent quatre-vingts prisonniers de guerre alle-
mands. Leur transfert au dépôt, sous la garde 
d'un détachement de soldats de l'armée ter-
ritoriale, s'est effectué sans incident. 

Ecole Supérieure de Commerce :3e Mar-
seille, — Les inscriptions pour la première 
année normale seront reçues jusqu'au 30 sep-
tembre, inclusivement. L'examen d'admission 
aura lieu le jeudi, 5 octobre. La rentrée est 
fixée au lundi, 2 octobre, pour l'année prépa-
ratoire et les classes de l'école libre et au 
jeudi, 12 octobre, pour les cours normaux. 

PATES FARCIES, Conserves Rossini, 6, r. Rome 

Disparu, — Depuis mercredi soir, M. Pla-
cide Berlengue, âgé de 70 ans, pensionnaire 
à l'établissement de Saint-Jean-de-Dieu, est 
signalé comme disparu. Il est vêtu de noir et 
coiffé d'un chapeau melou. Prière de la ra-
mener à cet établissement ou rue Nicolas, 30. 

Petit drame rue Fâ!ix-Pyat. — Au moment 
où il sortait de chez lui, hier matin, vers 
10 heures, le journalier Youssi Slimann, âgé 
de 25 ans, demeurant rue Félix-Pyat, 120, était 
accosté par le gardien de nuit Gaétan Fal-
ciola, 5S ans, qui lui reprocha de détourner 
sa belle-fille. Une discussion s'éleva alors en-
tre les deux hommes, mais Youssi Slimann 
poussait bientôt des cris de douleur. Son an-
tagoniste lui avait porté un coup de canif au 
cou, lui faisant une blessure très grave. Fal-
ciola, arrêté aussitôt, a été écroué. Quant au 
blessé, il a dû être transporté d'urgence à la 
Conception. Son état inspire les plus vives 
inquiétudes. _ ^. . 

Les incendies. — Un incendie qui a fait des 
dégâts assez sérieux, a éclaté, hier, vers 
11 heures du matin, dans le garni-restaurant 
exploité par Mme Ferrand. 18, rue des Peti-
tes-Mariés. La bonne de rétablissement An-
gèle Botta recherchait, en s'éclairant d'une 
lampe, certains objets dans une pièce de dé-
barras où se trouvait déposé une certaine 
quantité de linge. Le feu se déclara dans ce 
linge et s'étendit rapidement. Les premiers 
secours furent apportés par le personnel de 
l'établissement pendant qu'on prévenait les 
pompiers qui ne tardèrent pas à arriver. Les 
soldats Truffetti, Séru et Treichu se joigni-
rent à eux et après une heure d'efforts, tout 
danger avait disparu. 

Les dégâts purement matériels atteignent 
une quinzaine de mille francs et, paraît-il, 
ne sont pas assurés. 

Une étrange affaire. — M. Jolinon, commis-
saire de police, était informé, hier, qu'une 
jeune femme de 27 ans, demeurant au quar-
tier de la plaine Saint-Michel, avait succom-
bé, la veille, dans des circonstances assez 
mystérieuses, après avoir mis au monde deux 
enfants venus avant terme. 

Le magistrat ouvrit une information, inter-
rogeant notamment une sage-femme et un 
médecin qui donnèrent des soins à la défunte, 
mais il ne put obtenir aucune indication, 
médecin et sage-femme se retranchant der-
rière le secret professionnel. Le commissaire 
de police a dû se borner à faire transporter 
le corps de la jeune femme au dépositaire du 
cimetière et d'aviser le Parquet. 

Les accidents. — Avant-hier soir, rue Na-
tionale, le sujet grec Climandos Stavros, âgé 
de 21 ans, demeurant rue des Petites-Mariés, 
était heurté et renversé par l'auto 816-V-5. 
Assez sérieusement blessé à la jambe droite, 
l'infortuné reçut des soins dans une pharma-
cie voisine, puis il fut conduit à la Concep-
tion. 

vw A la même heure, chemin du Rouet, en 
face du numéro 33, un tirailleur sénégalais 
tombait d'un tramway allant au Rouet. Le 
malheur voulut qu'à cet instant, un tramway 
du Cabot arrivât en sens inverse. L'infortuné 
tirailleur fut littéralement écrasé. La "mort fut 
instantanée. Après les constatations médico-
légales, auxquelles procédèrent M. Ameil, 
commissaire de police, et le docteur Berre, le 
corps du défunt fut transporté à la Morgue 
du cimetière Saint-Pierre pour y être iden-
tifié. 

vw Un peu plus tard, vers 8 heures et de-
mie, boulevard National. 151, au cours d'une 
discussion avec une voisine, M™ Louise Thé-
ron, 32 ans, couturière, tombait dans l'esca-
lier de la hauteur du 1" étage et se blessait 
assez grièvement à la tête. Après avoir reçu 
des soins, elle a été conduite à l'Hôtel-Dieu. 
Une enquête est ouverte. 

vw Dans la soirée de mercredi, vers 10 heu-
res, M. Claude Isnard, 56 ans, 12, rue Hondet, 
faisait une chute en descendant le tramway à 
l'arrêt de la rue des Ecoles, chemin des Char-
treux. Il reçut des soins dans une pharmacie 
du voisinage, après quoi il regagna seul son 
domicile et s'alita. Mais M. Isnard succomba 
le lendemain des suites d'une méningite con-
sécutive à son accident. La police a ouvert 
une enquête pour établir les responsabilités 
dans ce déplorable accident. 

vw Vers 10 heures et demie, hier soir, le 
travailleur colonial Ben Saïd ben Mohamed, 
âgé de 42 ans, caserné au parc de l'Exposi-
tion, voulut, un peu avant l'arrêt de Saint-
Giniez, descendre d'un tramway circulaire 
Corniche, encore en marche, mais il tomba 
si malheureusement, qu'il se blessa griève-
ment sur diverses parties du corps. On a dû 
le transporter à l'hôpital militaire. 

Petite chronique : 
Les Franc-Maçons de l'Orient de Marseille et 

les membres da la Loge « la Réunion des Amis 
Choisis », sont invités a assister à la réunion de 
cette Loge, demain, à 3 heures du soir. 

Autour de Marseille 
AU3AGNE. — Citation. — Nous apprenons 

avec un réel plaisir la citation à l'ordre de l'ar-
mée de notre ami, M. Conte, dans les termes sui-
vants : : Le général commandant la 2' armée cite 
à l'ordre de l'armée, le capitaine Conte René, com-
mandant la 12" compagnie du 61' régiment d'infan-
terie. Officier de tout premier ordre, modèle d'en-
train et de bravoure. Chargé le 2 août 1916 d'en-
lever avec sa compagnie une tranchée allemande 
fortement organisée, s'en est emparé dans un élan 
superbe entraînant tout son monde, par son exem-
ple. Arrivé dans la tranchée ennemie, s'y est im-
médiatement organisé et, a, grâce à. son énergie 
et à ses dispositions judicieuses refoulé plusieurs 
contre-attaclues ennemies précédées de violents 
bombardements. Quoiqu'ayant perdu plus de la 
moitié de son effectif, a maintenu dans son unité 
un moral parlait. » 

Théâtre du Cercle de l'Harmonie. — Ce soir, à 
S heures 30, les Deux Orphelines, drame, avec le 
concours d'artistes réputés. 

Pour nos soldats. — Les séances récréatives or-
ganisées par le Centre d'Instruction d'Aubagne, à 
l'effet d'égayer les militaires du 141*. en garnison 
dans notre ville, obtiennent le plus vif succès. 
Ainsi, pour ne parler que de la dernière, celle qui 
a eu lieu Jeudi soir, à 7 heures 30, dans la salle 
du marché couvert a été particulièrement intéres-
sante. De nombreux soldats artistes ont récréé leurs 
camarades venus pour les entendre et pour les 
applaudir. Le chant de la Marseillaise a terminé 
cette fête militaire, dont on peut dire, qu'elles ont 
pour but d'élever le niveau moral du soldat et de 
rapprocher dans une sorte de détente tous ceux 
qui comprennent que la bienveillance dams la so-
lidarité des armes n'exclut pas la fermeté dans le 
commandement . 

Concert d l'hOpital. — Dimanche, à 3 heures, un 
grand concert donné par la musique La Triple 
Entente, de Saint-Marcel, dans l'hOpital d'Auba-
gne. 

1" partie : Villars, allegro de concert, d'Allier ; 
Belle Provençale, ouverture, de Papy ; llip, fan-
taisie, arrangé par Andrieu ; Soirée au bord du 
lac, mazurka pour haubols, de Leroux ; Brassée 
de Roses, valse, d'Allier. 

2' partie : Soldat de France, allegro, de Stubé ; 
Souvenir de Biarritz, fantaisie, de DupoUy. A. Au 
Bord de Mer, B. Les Gitanos, C. Les Deux Men-
diants, D. Soirée, au Casino ; La Triple Entente, 

ûo X pollta pour clarinette, soliste le jeune Tot!« 
retti "dit Mitron ; Genève, P. R. de concert, d'An-
drieu • Uvmnes dts Nations Alliées, 1. russes, 2. an» 
glais, 3° italiens, V serbes. 5" belges, 6' la Mar-
selllaisc. _:_ _^_ 

ÂIX — Réouverture de la Bibliothèque. — TJH 
lUntiotlièque Méjanes est rouverte au public, à dav 
ter do ce jour. Jusqu'à nouvel ordre, les séances 
publiques auront lieu le jeudi et le samedi d<a: 
chaque semaine, de 3 à 5 Heures de l'après-midi. 

Ligue Féminine. — On nous communique ■ 
La réunion de mardi pour la création d'un* 

Ligue Féminine de Travailleuses, à Aix, a donné 
d'heureux résultats. Les ouvrières et employées 
ont répondu très nombreuses à l'appel qui leur, 
avait été adressé ; déjà plus de soixante Inscrip-
tions ont été données et une Commission a été, 
nommée pour l'élaboration des statuts de la Ligue, 
et la prochaine réunion sera la première assem-
blée générale de cette nouvelle organisation, donfi 
lo besoin se faisait impérieusement sentir dans 
notre ville. Cette assemblée générale aura pour, 
devoir d'approuver les statuts qui lui seront pré-
sentés par sa Commission provisoire. Aussi croyonsj 
nous devoir faire appel à toutes les ouvrières 
employées qui n'ont pas encore adhéré et les tovi* 
ter à vouloir bien envoyer leur inscription a lai 
Bourse du Travail (HaUe aux Grains). — La Com4 
mission. 

Variétés-Casino. — Ce soir samedi, débuts de, la! 
nouvelle troupe ; demain dimanche matinée es 
soirée. 

ufion extraordinaire 
sur les bénéfices de par 

Les personnes ou sociétés ayant réalisé4 pendant la période s'étendant du 1" août 1914 
au 31 décambre 1915, des bénéfices exception-t 
nels ou supplémentaires soumis à la contrit 
bution extraordinaire instituée par la loi dui 
1" juillet 1916 sont appelées, en vertu des! 
articles 4 et 5 de ladite loi, à souscrire une] 
déclaration de leurs bénéfices imposables.; 
dans le délai de deux mois a compter dui 
1" septembre 1916. 

Cette déclaration, pour la rédaction de la-i 
quelle des formules imprimées sont mises 
dans les Mairies à la disposition des intéres-i 
sés, doit, être adressée par eux, sous pli 
affranchi, au directeur des Contributions di-
rectes du département où l'imposition dorfl 
être établie (lieu de l'exploitation, unique oui 
principale, s'il s'agit de particuliers, et liem 
du siège social, s'il s'agit de sociétés). Il ea| 
sera délivré récépissé. 

Une prolongation du délai ouvert poun 
souscrire la déclaration pourra être accordée^' 
par application de l'article 6 de la loi dui 
1" juillet 1916, aux contribuables (particuliers! 
ou sociétés) qui, en raison de l'époque à la-< 
quelle est dressé leur bilan annuel, ne 6e-i 
raient pas en état de produire leur déclara-s 
tion dans le délai prévu par la loi. Cette pro-< 
longation devra être demandée au directeur! 
général des Contributions directes (ministère! 
des Finances), qui gn fixera la durée. 

Les contribuables qui, pour toute autrej 
cause que la précédente, se trouveraient em« 
péchés de produire leur déclaration dans lai 
délai légal de deux mois, pourront également) 
obtenir un délai supplémentaire pour la sous-f 
crire, dans les conditions réglées par le dé<< 
cret du 3 août 1916 (Journal Officiel dij 
5 août). 

Ils auront à adresser, à cet effet, une de* 
mande au directeur des Contributions direc* 
tes du département où la déclaration devrait 
être faite, le trentième jour au plus tard 
avant l'expiration du délai normal, e'est-a^ 
dire, en 1916, avant le 1" octobre. 

Si la Commission du premier degré, qui 
est chargée d'établir l'impôt dans le départe^ 
ment, accueille la demande de l'intéressé» 
celui-ci pourra produire valablement sa dêi 
claration jusqu'à l'expiration des trois moisi' 
suivant la réception d'un avis qui lui serai 
ultérieurement adressé par le directeur et aqf 
plus tard, à défaut d'avis semblable, troi^ 
mois après la cessation des hostilités. 

Si la Commission estime au contraire quai 
la demande n'est pas justifiée, l'intéressé enj 
sera prévenu par le directeur et il disposerai 
pour faire sa déclaration d'un délai de quinze) 
jours à partir de la réception de cette notdft-i 
cation, au cas où le délai normal aurait pria 
fin auparavant. 

Le contribuable à qui un délai supplément 
taire aurait été refuse par la Commission dui 
premier degré conserverait le droit de se pour^ 
voir devant la Commission supérieure instw 
tuée par la loi du 1" juillet 1916 et de faire! 
valoir qu'il a été considéré à tort comme était! 
en situation de faire sa, déclaration 

f 

La manifestation de demain 
L'Association amicale des réformés n<> Ô 

qui organise la manifestation annoncée pourj 
demain, nous communique l'appel suavanffl 
qu'elle adresse à la population : 

Voici detux ans que, groupés autour d'un mêm«| 
drapeau, nous arrêtions la marche de l'ennemiJ 
des Vosges à la Belgique. Voici deux ans qu'àS 
la bataille de la Marne, les troupes françaises vic-d 
torieuses arrêtaient la horde teutonne marchant 
a grands pas sur Paris. 

Dès le jour de la déclaration de guerre noua^ 
avons offert à la France notre jeunesse, notret 
sang. Mis hors combat à la suite de blessures.j 
rendus à la vie civile, nous voulons, dimanche 17^ 
par une grande manifestation patriotique apporter] 
un souvenir ému à ceux de nos camarades qui 
sont tombés à nos côtés, morts au champ d'hon-j 
neur. Nous voulons, nous, mutilés par les balles; 
ennemies en déposant une couronne au monument? 
des Mobiles, montrer aux familles de ces hérosf 
que si elles pleurent un enfant, un frère, un père;i 
un époux, nous, de notre coté nous n'oublierons: 
jamais nos camarades, nos frères d'armes, morts! 
pour la Patrie. 

Les autorités civiles et militaires assisteront à» 
cette manifestation où tous, anciens combattants; 
unis dans un même élan, nous retrouvant côta 
à cûte comme à la frontière, nous viendrons ajp*| 
porter à ceux qui ne sont plus, le souvenir ému d* 
notre amitié. 

Les sociétés patriotiques do notre ville, ont r64 
pondu en grand nombre à notre appel ét se join.4 
dront à nous. 

La population marseillaise voudra, par sa pré^ 
sence apporter sa part de reconnaissance à ceux) 
dont le sacrifice n'avait qu'un but : La défense àet 
la France et de la République. \ 

Pour l'Association amicale des ïéformés n° 1, 14 
président : Edmond BRIOLB. 

Le cortège sera formé à 10 heures précises! 
à la place de la Préfecture. Départ à 10 h. 80 
par les rues Saint-Ferréol, de la Darse, quaij 
du Canal, quai des Belges, rue Cannebière,} 
rue Noailles, allées de Meilhan. La disloca-j 
tion du cortège aura lieu au monument dea 
Mobiles. Les Sociétés et Amicales qui ontj 
bien voulu adhérer à cette manifestation son* 
priées de se grouper à 9 h. 30. L'emplace4 
ment qu'elles devront occuper leur sera as^ 
signé à leur arrivée. Ce soir, samedi, dernieij 
délai pour les inscriptions au siège de l'Ami-* 
cale, Brasserie du Chapitre. 

Nous recevons, d'autre part, les commué 
nications suivantes : 

Société des Combattants 70-71. — Les membres, 
de la Société sont invités officiellement à la cére-< 
monte de l'Amicale des réformés nï l de la Guerre 
et Marine, pour déposer une couronne aux Morts 
pour la Patrie. Réunion du cortège à la Préfec< 
ture, demain, à 9 h. 30 du matin. 

Les Anciens Cuirassiers. — Les anciens cuiras^' 
eiers, membres de la Société ou non, Sont priéa 
d'assister à la réunion qui aura lieu demain, à 
9 heures précises au siège de la Société, quai des; 
Belges, 9, pour assster & la manifestation organiw 
sée par les mutilés. 

Association Amicale de la Police. — Les membres 
de l'Association ainsi que les blessés de la guerre! 
de la dite société sont priés d'assister à la man-l 
festation patriotique qui aura lieu demain, àf 
9 h. 30, place de la Préfecture. — Le secrétarej 
Blanc Joseph. 

Comité régional de la Fédération nationale des. 
Sociétés de préparation militaire. — Les membres 
du Comité régional sont convoqués au siège, rua 
Barthélémy, à 9 h. 30 précises, en vue de partiels 
per à la manifestation patriotique, & l'occasion ùa 
l'anhiversaire de la victoire de la Marne, orga-i 
nisée par l'Association amicale des réforrfîés n» ij 

Ecole marseillaise S. A. G. (S. A. M.). — Pour les 
élèves des sections infanterie et marine, rassemble^ 
ment demain, à 9 heures du matin, au siège, paivj 
ticipation de la Société à la manifestation com4 
ménioratàve de la victoire de la Marnes insigna 
obligatoire. 

Escadron marsellais. — Demain, après l'équita* 
tion, rassemblement de toutes les Sociétés aîrlliéeaj 
à 9 h. 15, devant le quartier du 6* hussards : parti* 
clpation à la manifestation oommémorative de lai 
victoire de la Marne; port de l'insigne obligatoire* 

Boys Scouts. — Pour tous les éclaireurs (jeunes 
et grands), rendez-vous, à 9 h. 30 précises, à lai 
rue Barthélémy, 16. Tenue complète d'éclaireurj 
sans sac. Participation à la manifestation patrio-' 
tique de la commémoration de la bataille de laf 
Marne. Présence indispensable. 

La Pitié Suprême. — Le bureau prie le Conseil' 
d'administration et les membres de la Pitié Su-! 
prême d'assister, munis de leurs insignes, à lal 
manifestation organisée par l'Association amicale* 
des réformés n" 1 à l'occasion de l'anniversaire da: 

la victoire de la Marne, qui aura Heu le diman-i 
che 17 du courant. Rendez-vous : place de là Prôj 
fecture, à 10 heures du matin. 

y 

< 



ta première distribution 
aara lien lundi 

Dans notre numéro du 26 août dernier, 
nous indiquions que les jetons-monnaie, 
dont la Chambre de Commerce avait résolu 

i la frappe étaient sur le point d'être mis en 
f circulation. Nos renseignements étaient 

exacts. 
La Chambre de Commerce nous informe, 

en effet, que dès après-demain lundi 18 
septembre, à 3 heures, elle sera en mesure 
d'effectuer une première distribution de 
jetons de 10 centimes. 

Cette distribution sera faite en boites 
contenant chacune 200 jetons, représentant 
la somme de 20 francs ; mais la quantité 
reçue ne permettra pas d'en livrer plus 
d'une boîte par personne. 

Au fur et à mesure de la frappe, d'autres 
quantités seront jetées dans la circulation ; 
c'est ainsi qu'on peut compter d'ores et déjà 
que des distributions auront lieu les lundi 

.-et jeudi de chaque semaine, à la même i heure et dans les mêmes conditions. 
T Rappelons que la première frappe com-

prend "5.000 francs de pièces de 10 centi-
mes et de 25.000 francs de pièces de 5 cen-
times. 

Bien que la Chambre de Commerce ne 
dise rien touchant tes pièces de 5 centimes, 
il faut espérer qu'elles ne tarderont pas à 
suivre leurs aînées. 

Quoi qu'il en soit, nos commerçants ver-
ront avec plaisir ces pièces dei nickel, 
K remplaçantes » légères du trop fugitif bil-
lon de cuivre — N. 

A l'époque actuslle, où le renchérissement de la 
vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 

-classe très favorablement au point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries eî bonnes Epiceries. 

M. Albert Rousson. soldat téléphoniste au 
58s d'infanterie, vient d'être cité à l'ordre de 
la brigade dans les termes suivants : 

« A assuré sans interruption, du 23 juin 
1916 au 17 août 1916, avec le plus entier dé-
vouement, les liaisons téléphoniques de la 
brigade ; n'a jamais hésité à se porter sur 
ses lignes pour les réparer, malgré les plus 
forts Dombardements ». 

Toutes nos félicitations à notre vaillant 
concitoyen, qui est le ftls de M. Rousson, 

^commis principal des télégraphes à Marseille-
■ Central. 

vw M. Pierre Giordano, de la classe 1898, 
soldat au 115° territorial, a été cité en ces ter-
mes à l'ordre du régiment i 

« Soldat courageux. Se trouvant en senti-
nelle avancée d'un détachement de travail-
leurs, a signalé l'ennemi, de concert avec la 
sentinelle voisine, et, par son feu bien di-
rigé, a contribué au mouvement d'hésitation 
qui a permis aux travailleurs de passer à la 
contre-attaque ». 

Toutes nos félicitations à M. Giordano, gui 
est le frère de Mme Belleuvre, titulaire du 
kiosque à journaux de la rue Noailles, an-
gle boulevard Garibaldi. 

■ I 1 ■ ■ .... ■—„■■... ««jjgSf.» ■■ . ■-. i- —— — ■ 

lin *iï0Èï* sur le,front if titan 
Nous avons reçu du front italien le billet 

ue voici : 
Monsieur le Directeur, 

Vous nous leriez un grand plaisir si vous vou-
liez bien transmettre de notre part un cordial 
souvenir à nos parents et amis habitant Mar-
seille. 

Par la même occasion, nous adressons nos hom-
mages respectueux à notre chère et belle ïTance 
où l'un des soussignés a servi au 1er étranger dans 
la phalange garibaldienne. 

C'est en pensant à notre cher Marseille que nous 
avons combiné de taire, l'autre jour, le plat pré-
féré des gens du Midi : l'aïoli. Faute de mortier, 
nous l'avons « tourné » dans un culot d'obus et 11 
n'en était pas moins bon pour ca. . 

Nous taisons courageusement notre devoir en 
pensant que nous pourrons bientôt peut-être aller 
reprendre* notre vie marseillaise. 

recevez. Monsieur le Directeur, les salutations 
respectueuses de deux poilus du Monte-Nero. Vive 
ia^' Marsiale ! et à bientôt 1 

Bonavina Costanzo dit Raymond, 19, rue Tous-
saint (Belle-de-Mal) i Grazia Eugène, è î-a 
Garde, près Toulon. 

JWv'ous félicitons nos braves amis italiens 
■pour leur ingéniosité culinaire et les remer-
cions de leur bon souvenir. 

,—, ; . 1—«<g>. 1 -

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. André Casabianca. employé à la 
Compagnie des Tramways, sous-lieutenant 
au 38" colonial, tué à l'ennemi. 

U De M. Marius-Augustin Henry, à'Aubagne, 
»,scldat au 119» territorial, décédé le 13 sep-
tembre 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Georges Signoret, maréchal des lo-
gis au 6* hussards, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi en septembre 1916. 

De M. Paul Toulza-Mainard, sous-préfet 
d'Autun, capitaine au 363" d'infanterie, dé-
coré tle la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 3 septembre 1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Hilarion Robert, de Mas-Thibert, 
soldat au 312° d'infanterie, mortellement 
blessé à l'ennemi et décédé le 7 août 1916, à 
l'âge de 38 ans. 

De M. Joseph Delchiappo, de Saint-Cha-
mas, soldat au 413° d'infanterie, tué à l'en-
nemi en août 1916, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condo-
léances. 

Les Orphelins de la Guerre 
jr M. Pierre, maire de Marseille et Mme 
Tierre, accompagnés de M. Giraud, ont visité, 
hier, la nouvelle colonie que l'Association na-
tionale des Orphelins de la guerre a instal-
lée au Château de la Pomme. M. le maire a 
bien voulu féliciter la direction de la parfaite 
installation de l'immeuble et de ses dépen-
dances, des excellentes conditions d'hygiène 
et de confort de l'aménagement général, et 
exprimer sa satisfaction de la belle mine et 
de la bonne tenue des enfants. Ajoutons que 
les chers petits ont fait grand honneur au 
délicieux goûter que Mme Pierre avait eu 
la gracieuse pensée de leur apporter. 

Au Cercle du Soldat 
Toujours désireux de divertir ses protégés, 

le Comité de l'Œuvre organise pour demain, 
•Çfcnanehe, une représentation extraordinaire 
SJEns la vaste salle du Cercle de la rue Du-
ûiarsais, 5. Le spectacle exclusivement ré-
servé aux poilus, commencera à 6 heures pré-
cises du soir. Au programme : O. A., l'amu-
sante comédie interprétée par M. et M™ Bizot; 
une partie de concert et la spirituelle revue 
de M. Mathieu T'en Jais pas, interprétée par 
M"*6 Ergens, Darmand, Rannelier, Stella, aux-
quelles MM. Raymond Lyon et Jean Darcel 
donneront la réplique. 

Nous avions signalé, il v a quelques jours, 
le désir exprimé par le Cercle du Soldat de 
trouver des marrâmes pour ceux de nos com-
battants qui moins heureux que d'autres n'en 
ont pas encore rencontrées, plusieurs person-
nes ont répondu à son appel, mais de nou-
velles demandes sont parvenues à l'adminis-
tration, qui serait reconnaissante aux dames 
o£i voudraient bien consentir à les satisfaire, 

ornières 
lierre 

MMUNIQTJE OFFICIEL 
Paris,. 15 Septembre* 

Le gouvernement' i'ait( à 23 Kewest te communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nos troupes ont réalisé une avance au nord 
de la ferme Le Priez, où nous avons enlevé un système de tranchées 
allemandes sur une profondeur de cinq cent mètres environ. Cette 
avance, conjugée avec les opérations de l'armée britannique, a sé-
rieusement amorcé Fencerclement de Combles. 

De vifs combats ont eu lieu à l'est de la route de Béthune et au 
nord de Bouchavesnes, au cours desquels nous avons élargi nos 
positions. 

Au sud de la Somme, deux attaques, déclanchées à 16 heures 
dans le secteur de Deniécourt-Berny, nous ont valu de sensibles 
avantages à l'est de Deniécourt, Une tranchée fortement tenue par 
l'ennemi et un petit bois ont été enlevés après un rapide combat. 

Au nord-est de Berny, trois tranchées ont été successivement 
conquises par nos troupes. Deux cents prisonniers, dont cinq 
officiers, sont restés entre nos mains. Nous avons pris une dizaine 
de mitrailleuses. 

Les derniers renseignements parvenus signalent que le terrain 
conquis, cet après-midi, est couvert de cadavres allemands. 

Sur le reste du front, journée relativement calme, sauf dans les 
secteurs de Thiaumont, Fleury, Vaux-Chapitre, où la lutte d'artillerie 
continue très vive. 

A."\Z IATION 
Sur le front de la Somme, nos pilotes se sont, aujourd'hui, particulièrement 

distingués au cours de nombreux combats livrés au-dessus des lignes ennemies. 
Le sous-lieutenant Guynemer a abattu son seizième avion ; le sous-lieutenant 
Nungesser, son douzième ; le lieutenant Heurteaux, son sixième ; le sous-lieu-
tenant de Rocheîort, son sixième. De plus, il se confirme que, dans un des 
combats de ces derniers jours, le lieutenant Deuliin a remporté sa sixième vic-
toire. Deux autres appareils allemands attaqués de très près, ont diû atterrir sé-
rieusement touchés. 

Sur le front de Verdun, un appareil ennemi a été abattu au nord de 
Douaumont. Enfin, dans les Vosges, nos canons anti-aériens ont descendu un 
îokker, qui s'est écrasé sur le sol, près de Lusse. 

Noire aviation de bombardement a fait preuve d'une grande activité dans 
la nuit du 14 au 15. Un groupe de dix avions a lancé 77 obus de 120 et 28 obus 
incendiaires sur les gares et les voies ferrées de Tergnier-Chauny, sur la gare 
et les baraquements de Guiscard. De nombreux coups ont porté au but. Un vio-
lent incendie a été constaté à Tergnier et un commencement d'incendie à Guis-
card. 

Un autre groupe a jeté 40 obus sur les casernes de Stenay, où plusieurs 
incendies ont été constatés, et 40 sur l'usine de Rombach ; un des pilotes a 
poussé jusqu'à Dillingen, dans la vallée de la Sarre, pour jeter huit obus sur 
une grande usine, où s'est déclaré un incendie. 

Dans la même nuit, les hauts-fourneaux de Rombach ont reçu de nouveau 
dix obus et la voie ferrée Metz-Pont-à-Mousson 4, qui ont produit d'importants 
dégâts. 

anert^xs 
L'étal-maior britannique fait les communiqués officiels suivants : 

15 Septembre, 12 heures 40. 
La nuit dernière nos troupes se sont emparées, sur un iront d'environ 

mille mètres, de tranchées ennemies au sud-est de Thiepval, ainsi que d'un 
bois fortement défendu, qui porte le nom de VYanderterk. 

Ce matin, nous avons attaqué sur un front d'environ dix kilomètres en-
tre le bois des Bouleaux et le nord de la route Albert-Bapaume. Nos succès sont 
déjà considérables. Nos troupes se sont avancées en certains endroits jusqu'à 
deux et trois kilomètres. 

L'attaque se déroule de façon satisf aisante. Un grand nombre de prison-
niers ont déjà été ramenés. 

Nous avons employé, pour la première fois, ati cours de cette attaque, un 
nouveau modèle d'auto-bïindée lourde, qui a rendu les plus grands services. 

L'aviation a été très active. Quatre appareils ennemis sont tombés en 
Qammes, au moins quatre autres ont été contraints d'atterrir avec des avaries. 
Un Drachen a été abattu la nuit dernière, un autre ce matin. 

Nos avions, en liaison avec l'infanterie, ont tiré de faible hauteur sur des 
troupes ennemies. Ils ont jeté avec succès des bombes sur trois des quartiers 
généraux ennemis, ainsi que sur la gare de Bapaume, où une grande quantité 
de matériel a été détruite et un train détruit. 

15 Septembre, 21 heures 30. 
La bataille qui s'est engagée aujourd'hui a été particulièrement violente. 

Elle nous a rendus maîtres-de toutes les hauteurs qui séparent le village de 
Combles de la route de Pozières-Bapaums, ainsi que du bois des Bouleaux, de 
Fiers, dui bois des Fourreaux, de Martinpuich et da Courcellette. 

L'ennemi, qui a opposé une résistance acharnée, a laissé entre nos mains 
plus de 2.300 prisonniers actuellement dénombrés, y compris 65 officiers, dont 
six commandants de bataillon. 

L'aviation est demeurée en liaison constante avec l'artillerie et l'infanterie. 
Elle a fourni, pendant tout le cours de la bataiUe, les rapports les plus com-
plets et les plus exacts. Elle a pris sous le feu de ses mitralUeuses l'artillerie 
et l'infanterie ennemies, à qui elle a fait subir die lourdes pertes. 

Nos aviateurs ont également effectué de nombreux raids contre les aéro-
dromes et les gares ennemis. Ils ont jeté des bombes sur des trains transpor-
tant des troupes. Des convois stationnant sur des voies de garage ont été sou-
mis au feu de nos mitrailleuses. 

Un nouveau drachen ennemi a été descendu,. Le chiffre des appareils alle-
mands détruits dans la journée s'élève à treize. Neuf autres ont été contraints 
d'atterrir avec des avaries. Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 15 Septembre,: 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Sur divers points du front de l'armée belge, duel d'artillerie. 
Dans le secteur de Steenstraete s'est déroulée, en fin de journée, Une lutte 

d'artillerie de tranchée. 

Paris, 15 Septembre. 
L'exéquatur vient d'être accordé à M. 

Demetre Vepenikis, consul général de Grèce 
à Marseille. 

a ni ces Mes i m 
Paris, 15 Septembre. 

La Commission sénatoriale des chemins de 
fer s'est réunie sous la présidence de M. Geor-
ges Trouillot, pour entendre le colonel Gas-
souin, chef du 4» bureau de l'état-major de 
l'armée sur la situation des transports tant 
militaires que civils et commerciaux. 

Trois questions ont été successivement en-
visagées : la question de la circulation, celle 
du matériel, celle du personnel. En ce qui 
concerne la circulation, des améliorations im-
portantes ont été apportées aux voies et aux 
gares en vue d'accélérer la rotation du maté-
riel. 

Il a été constaté que tous les travaux prévus 
au programme de décembre 1915 dans la 
zone de l'intérieur ont été exécutés (ports, 

voies de garage, gare de triage et de transit, 
etc.). Pour le matériel roulant, si l'on peut 
regretter que tous les vagons mis en com-
mande l'année dernière aient à peine com-
mencé à arriver, par suite de retard des 
transmissions des fournisseurs, il est inté-
ressant de constater que toutes les disposi-
tions ont été prises pour assurer le montage 
de ces vagons au fur et à mesure de leur 
livraison en même temps que la réparation 
du matériel existant. 

A cet effet, toute la main-d'œuvre spécia-
liste militaire ou prisonnière dont on pou-
vait disposer â été fournie aux réseaux. Si 
les livraisons sur lesquelles on compte ne se 
font pas trop attendre, le parc roulant des 
réseaux pourra s'accroître régulièrement tous 
les mois au point de répondre dans toute la 
mesure du possible aux exigences d'un trafic 
qui atteint aujourd'hui 150 pour cent du 
trafic kilométrique normal. 

En ce qui touche le personnel, la restitution 
aux administrations des chemins de fer de la 
totalité de leur personnel des services actifs 
compris avant la guerre dans l'affectation 
spéciale ou susceptible d'y être placé, a per-
mis de conjurer la crise oui 6e manifestait 

o ' - — 
a une manière particulièrement grave sur cer-
tains réseaux. Il a été reconnu que, malgré 
toutes les mesures prises, certaines difficul-
tés pourraient surgir au cours de l'hiver pro 

sonnieres, pommes, vin, etc.. mais la Com-
mission a été heureuse de reconnaître les 
efforts faits par la direction du 4° bureau. 

Diverses questions ont été posées par les 
membres de la Commission concernant le re-
lèvement des salaires du personnel des che-
mins de fer et éventuellement le relèvement 

chain pour les transports de charbon ainsijl des tarifs ; ces questions font actuellement 
que pour ceux intéressants les industries sai-| l'objet d'une étude de la part du gouverne-

ment. 
La Commission a été unanime à remercier 

le colonel Gassouin de ses explications. 
-te®»*-

2.300 PRISONNIERS 

Paris, 15 Septembre, 
Les communiqués français et anglais 

d'aujourd'hui ont un bel accent de victoire. 
Nos vaillants alliés anglais sont à la peine 
et à l'honneur. D'inportants engagements 
se sont déroulés dans leur secteur, au nord 
de la Somme, qui leur ont valu des pro-
grès très sérieux. 

La lutte s'est déchaînée à l'aube, depuis 
la route d'Albert-Bapaume au nord-est de 
Pozières, jusqu'aux bois des Bouleaux, au 
sud^est de Ginchy, lutte dont la violence est 
enregistrée dans des bulletins d'une sobre 
franchise. La préparation d'artillerie avait 
été minutieuse, et l'infanterie anglaise fit 
preuve d'un mordant remarquable, empor-
tant d'assaut tous les objectifs visés, mal-
gré la vive défense de l'ennemi, et opposant 
une résistance acharnée à toutes ses réac-
tions. 

L'avance de nos alliés s'étendait dans la 
soirée sur une longueur d'une dizaine de ki-
lomètres et une profondeur de 2 à 4 kilo-
mètres. Toute la ligne de collines qui s'é-
tage entre Pozières et Combles, était en 
leur pouvoir, avec les jalons suivants : 
les villages de Courœlette et de Martin-
puich, le bois des Fourreaux, le village de 
Fiers et le bois des Bouleaux. C'est un très 
puissant coup d'épaule donné à toute la li-
gné anglaise et qui permettra à l'attaque 
française, à la droite, de se reporter en 
avant par les deux rives de la Somme. 

Pendant ce temps, les troupes françaises 
réalisaient encore d'intéressants progrès 
ou nord de la Somme. Elles enlevaient tout 
un labyrinthe de tranchées sur un demi-
kilomètre en profondeur au nord de la fer-
me Le Priez, complétant ainsi, au sud de 
Combles, la manœuvre débordante réalisée 
au Nord par les Anglais, de telle façon que 
la situation de ce village, très en flèche dans 
nos lignes, devient de plus en plus pré-
caire, 

Au sud de la rivière, deux attaques nous 
ont permis, dans l'après-midi, d'arrondir 
sensiblement nos positions aux abords de 
Deniécourt et de Berny. Ces opérations de 
détail nous ont valu 200 prisonniers, qui, 
ajoutés à ceux des Anglais donnent le total 
imposant de 2.500 pour cette seule, journée. 

Les aviateurs français et anglais ont fait 
preuve de l'activité la plus efficace au cours 
de ces opérations, allant même jusqu'à par-
ticiper aux combats et affirmant une maî-
trise absolue sur leurs adversaires dans les 
réglage dies tirs d'artillerie et les opéra-
tions de bombardement. 

Dans le brillant résultat de cette victo-
rieuse journée, ils peuvent revendiquer une 
large part. 

A Salonique, la grande offensive bulgare 
vient de se terminer par une déroute. Les 
combats acharnés que les Serbes livraient, 
ces derniers jours, sur les hauteurs qui do-
minent le lac, à la gauche de notre front, 
s'achèvent en véritables victoires. Les Bul-
gares sont poursuivis par la cavalerie de 
nos alliés sur quinze kilomètres. Vingt-
cinq canons et un grand nombre de prison-
niers restent aux mains des Serbes, car sur 
le front de Macédoine, 1«3 batailles de mou-
vement sont encore possibles. 

A la droite des Serbes, sur les deux rives 
du Vardar, les Français et les Anglais ont 
obtenu des succès sérieux. Les Anglais ont 
enlevé le village de Matchukovo, sur la 
rive gauche, non loin de la frontière serbe. 
Ils se sont, de plus, emparés de deux pitons 
que les Germano-Bulgares n'ont pas pu leur 
reprendre. Sur ce point, en effet, les Alle-
mands combattent avec tes Bulgares. Sur 
la rive droite, les Français ont fait un nou-
veau bond en avant. Sur un front de 1.500 
mètres, ils ont progressé de 800 mètres. 
Ainsi, pour le début de son action, notre 
armée de Macédoine remporte des succès 
intéressants, qui gêneront cpnsidérable-
ment les plans de l'ennemi et ses projets de 
concentration contre les Roumains. 

ieux ps ont pris 

Par un témoin militaire 
Paris, 15 Septembre. 

La 6° brigade de chasseurs alpins est rele-
vée depuis ce matin. Boueux, fatigués, mais 
contents, ces hommes remplissent, des allées 
et venues de leur installation, les villages de 
la Somme choisis pour leur repos. Déjà, après 
la soupe de ce soir, beaucoup flânaient dans 
les rues poussiéreuses de leurs étranges vil-
lages militaires, aussi paisibles que les rues 
des villages de montagnes où autrefois ils 
cantonnaient, au temps des paisibles manœu-
vres d'automne. Ils lisent les journaux, ils 
commentent, ils sourient de voir que leurs 
actes du 4 et du 12 septembre ont vraiment 
fait plaisir à l'arriére, au cher pays des per-

missions, Volontiers, ils parlent do Boucha-
vesnes et de cette route de Bapaume à Pé-
ronne, qu'ils furent les premiers à atteindre 
et à dépasser. 

« La route, dit un chasseur du 28» batail-
lon alpin, un Auvergnat, comme la plupart 
des chasseurs de ce corps, nous avons eu 
rapidement fait de la traverser, je vous as-
sure. Ça eifflait trop. Nous l'avons vite dépas-
sée pour attendre le moment d'attaquer le 
village à l'abri d'un talus de l'autre côté ». 

Avec le 288 alpins, la 6" brigade compte 
deux autres bataillons méridionaux de gar-
nison (Nice et Menton), de recrutement et 
d'accent L'un est le 27°, un bataillon à four-
ragère ; l'autre, le 6°, celui qui eut, cet 
hiver, Corfou comme garnison, garnison 
agréable, si l'on en juge par le sourire que 
ce mot de Corfou fait naître sur ces braves 
visages hâlés. Deux bataillons, l'un de l'Ain, 
celui qui eut la gloire de prendre la Fonte-
nelle ; l'autre, le 44°, de Lons-le-Saulnier, 
excellente troupe de franc-comtois. 

Tous alignés, échelonnés en profondeur de-
vant les ruines de Bouchavesnes, ces batail-
lons durent attendre, pour s'y porter, jusqu'à 
six heures du soir. Notre artillerie cessa seu-
lement alors de faire pleuvoir ses projec-
tiles sur ces ruines. Partis 6ous des rafales, 
disent d'ailleurs les soldats,, les renforts en-
nemis eurent bien du mal à venir aider ceux 
qui restaient des leurs à tenir le village. Ils 
résistèrent pourtant, mais notre infanterie eut 
vite fait d'établir sa supériorité sur eux, 
comme déjà nos canons l'avaient fait sur les 
leurs, et ceux qui ont vu, ceux qui ont par-
ticipé à l'assaut final de Bouchavesnes, en 
gardent le souvenir d'une irrésistible, d'une 
sûre poussée. Fantassins, alpins, tous y al-
laient d'un même élan ; depuis l'heure du dé-
clanchement fixé à midi, depuis la sortie de 
leur parallèle de départ, ces braves avalent 
souffert du tir de beaucoup de mitrailleuses 
en embuscade dans des éléments de tran-
chée insuffisamment atteints, ou dans des 
coins de bois. Ils avaient dû soutenir de durs 
corps à corps, particulièrement dans le bois 
de l'Aiguille, mais leur dernier succès (ils 
sont unanimes à le dire), ne leur coûte pas 
trop cher. 

ËGGÔS iesïïops igi 
L'avance cle nos alliés 

sur un Iront de dix kilomètres 
Amiens, 15 Septembre. 

Ce matin, par un temps magnifique, qui fa-
vorisait grandement l'observation aérienne, 
les troupes britanniques ont prononcé une of-
fensive depuis la route Albert-Bapaume, au 
nord-ouest de Pozières, jusqu'au bois des 
Bouleaux, au sud-est de Ginchy. L'élan de 
nos ' Alliés, après une préparation d'artille-
rie très efficace, leur a permis d'enlever les 
principaux points d'appui de l'ennemi sur 
cette ligne d'une dizaine de kilomètres. 

Dès midi, Fiers et MaTtinpuich étaient en-
tre leurs mains. Mais, dans la partie septen-
trionale d'Haidvood, les Allemands résistaient 
encore. Grâce à un victorieux rétablissement 
à l'ouest et à l'est du bois, les Anglais par-
vinrent à les déborder, puis à leur couper 
toute retraite. Bon nombre de prisonniers 
tombèrent ainsi entre leurs mains sur la 
route de Fiers. 

Les troupes britanniques marquèrent ainsi 
une sérieuse avance. Enfin, au sud-ouest du 
bois de Leuze, elles ont gagné du terrain et 
accentué l'encerclement de Combles. 

Au cours de l'après-midi, les contre-atta-
ques et les retours offensifs esquissés par 
les Allemands ont été repoussés. Un nouvel 
elïort a permis à nos alliés de se porter, après 
des luttes très violentes, jusquaux abords 
de Courcelette. Plus de quinze cents prison-
niers ont déjà été ramenés à l'arrière. On en 
annonce plus de deux mille. Il en arrive con-
tinuellement de toutes les parties du champ 
de bataille. 

Déjà neuf régiments allemands ont été 
identifiés, ce qui prouve que le haut com-
mandement ennemi avait largement garni 
ses lignes en prévision de cette attaque bri-
tannique. 

Mais il faut dire que la vigueur déployée 
par nos alliés fut irrésistible. L'enthousiasmé 
suscité par les exploits des Australiens à Po-
zières, des Irlandais à Guillemont et à Gin-
chy, ainsi que par les victoires françaises 
des derniers jours, a fait merveille. 

Pendant toute la journée, la maîtrise de 
l'air a, sans conteste possible, appartenu aux 
escadrilles britanniques, dans la zone des 
opérations. Très peu d'avions allemands ont 
osé s'aventurer dans les lignes anglaises et 
la plupart des combats ont nettement tourné 
contre eux. 

Londres 15 Septembre. 
Le correspondant de l'Agence Reuter, sur 

le front anglais, en France, adresse les dé-
tails suivants sur le succès anglais de cet 
après-midi : 

« Nos troupes ont forcé, dans le grand as-
saut effectué" cet après-midi, la troisième li-
gne dés défenses ennemies. On annonce que 
Fiers est tombé entre nos mains, et l'infante-
rie continue d'avancer dans la direction de 
Morval. Notre gauche se trouve maintenant 
aux approches de Martinpuich et, de là, 
vers la droite, nous avons poussé en avant 
tout le long de la ligne, encerclant le bois 
de Fourreaux, et. avons occupé la plus grande 
partie du bois des Bouleaux. 

« Nos troupes sont très enthousiastes. En 
plusieurs points, l'ennemi s'enfuit vers ses 
tranchées de soutien. Les prisonniers com-
mencent à arriver ; 500 sont déjà entre nos 
mains ». 

-as»©-

Ll OBEIT 

Communiqués officiels 
Bucarest, 14 Septembre. 

Communiqué du 14 Septembre. 

FRONTS NGRD et NORD-OUEST. — 
A Neagra, dans la vallée du Maros, nous 
avons capturé un dépôt de munitions et 
d'équipement. Nos troupes ont avancé 
dans la région de l'Aiuta moyenne, occu-
pant les localités de Baraelt (Barot) et 
de Bogata-Olteanu (Ohlbogat). 

Au sud de Sibiu (Hermanstadt), nous 
avons capturé un train blindé. - r 

FRONT SUD. — Dans la Dobroudja, 
de vives luttes ont lieu sur tout le front. 

Bucarest, 15 Septembre. 
Communiqué roumain du 15 septembre, 

7 heures du matin : 
FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 

On signale de faibles engagements. 
FRONT SUD. — En Dobroudja, com-

bats violents. Les troupes russo-roumai-
nes se sont retirées vers le Nord, 

Le Princs Frédéric de liesse 
tm feiss la Dobroudja 

Berne, 15 Septembre. 
De source allemande on annonce la mort 

du prince Frédéric de liesse, tué sur le front 
de Dobroudja. _ 

L'occppaiiQû de Cavalla 
Le transport tiu Sle Scrps grec m Afietnagna 

Amsterdam, 15 Septembre. 
La version allemande concernant le trans-

port du IV" corps grec en Allemagne laisse le 
Handelsblad sceptique. Le journal déclare 
que. ces troupes ne devaient pas être ani-
mées d'une grande affection pour les Bulga-
res, et suppose qu'elles ont été internées en 
Allemagne, parce qu'elles constituaient un 
danger pour ces derniers. 

Le Telegraaf exprime Un point de vue si-
milaire. 

Décorations françaises 
à l'Armée ano 

Paris, 15 Septembre. 
Le président de la République, avec l'as-

sentiment du roi, a décerné les décorations 
suivantes dans la Légion d'honneur à des 
officiers anglais en reconnaissance de leurs 
services rendus durant la guerre. 

L'amiral Jellicoë reçoit la grand-Croix. 
L'amiral Burney, les vice-amiraux Beaity 

et Spencer Bacon sont nommés grands-offi-
ciers. 

Six croix de commandeur et vingt-quatre 
croix d'officiers sont décernées. Un nombre 
cionsMérable de croix dé chevalier est étraie-

ment accordé dans l'armée et la marine aa< 
glaises. 

Rome, 15 Septembre. 
Le communiqué du général Cadorna' 

annonce que sur le Carso, l'infanterie 
italienne a attaqué les positions enne-
mies à l'est du Vaîiso et s'est emparée' 
de plusieurs lignes de retranchements^ 
faisant 2.117 prisonniers dont 71 offi-
ciers et s'emparant de mitrailleuses ci 
lance-bombes. 

Rome, 15 Septembre. 
Le commandement suprême fait, le 15 

septembre, le communiqué suivant : 
Entre la tête du torrent de Vanci et lai 

vallée de Fleme, nos attaques tendant 
à élargir la possession da la crête nord-
est du Tauriol, ont continué heureuse-
ment malgré l'âpreté du terrain et laâ 
tenace résistance ennemie. 

Sur la Lagazuei (vallon de Travenan-i 
zes-Boîte), ï'artillerie ennemie a tenis] 
toute la journée d'hier sous un feu vio-; 
lent les positions récemment occupées' 
par nous, sans ébranler notre solide ré-
sistance. 

Sur le front de Giulie, on signale d'in-
tenses et efficaces actions de notre artiP 
lerie et des bombardements contre les 
lignes ennemies à l'est de Goritza et SUE 
le Carso. 

Cet après-midi, sous une pluie torren-
tielle, notre infanterie a assailli ies posî* 
tions de l'adversaire à l'est du Vallone* 
et s'est emparé da plusieurs lignes dar 
retranchements. Nous avons pris à l'en-
nemi 2.117 prisonniers dont 71 officiers, 
ainsi que quelques mitrailleuses et des 
lance-bombes. 

Dans un brillant combat aérien sur lof 
golfe de Panzane, une de nos hardies?! 
escadrilles a abattu deux hydravions^ 
ennemis. 

Un télégramme du prince de Serbie 
au président de la République 

Paris, 15 Septembre. 
Le prince Alexandre de Serbie a fait parvé* 

nir à M. le président de la République la 
télégramme suivant : 

J'ai reçu la dépêche de Votre Excellence] 
m'annonçant la remise à l'héroïque ville de\ 
Verdun, de la Médaille d'or serbe à la bro-
uowre militaire, au moment même où l'armée] 
serbe a remporté la première victoire sur nosi 
ennemis communs : les Bulgares. 

Dans cette circonstance, je vois un heureux 
présage pour le succès final des armées al-> 
liées, et je profite de cette occasion pour dé' 
clarer, encore une fois, mon admiration pour, 
la ville de Verdun qui, par sa résistance hé* 
roïque, a rendu possible l'action actuelle dans 
les Balkans, et ma reconnaissance pour Ici 
République Française qui a tant fait pouf;, 
préparer l'armée serbe à de nouveaux ex-, 
ploits dans la lutte pour le Droit et la LibertéJ 

ALEXANDHE. 

Le président de la République a adressé" 
ses félicitations au prince régent de Serbie) 
pour le succès remporté par l'armée serbe. 

ICI 
Pétrograde, 15 Septembre. 

. Le grand état-major russe fait le communi+f 
quô officiel suivant : 

FRONT DU CAUCASE. — L'activité' 
intense des Kurdes hostiles continue 
dans la région au sud-ouest de Kighi. 
Dans la direction de Bitlis, nos éléments 
avancés ont délogé les Kurdes du village 
de Tchoukhouraechen et les ont refou-
lés vers le village de Tchavkis. 

Dans les régions du littoral de Gumus-
che-îrlane, la gelée a fait son apparition^ 
La neige est tombés par endroits et at« 
teint la profondeur d'une archine. 

Comité des intérêts du quartier Vert-Plan-Mazar< 
gues. — Asseaiblée générale demain 4 heures,! 
Question des eaux. 

Syndicat des métaux. — Assemblée générale de-
main 8 heures inatin. Rapport du Cougréa dépar-
temental; rapport du groupement de la femme j 
renouvellement du Conseil. 

VÏLLE DE PARiS 1865. — Le numéro 103.39Z 
gagne 150.000 francs. 

Le numéro 246.319 gagne SO.00O francs. 
Les quatre numéros suivants : 56.030 53.158 

532,814 457.458 gagnent chacun îa.Baû francs. 
Les cinq numéros suivants ; 25.971 397.063 

433.677 141.605 545.630 gagnent chacun 5.000 fr. 
Les dix numéros suivants : 283.531 2.101 

264.670 484.600 508.679 492.873 465.752 315.661 
86.659 44.921 gagnent Chacun 2.G0O francs. 

OBLIGATIONS SUES 5 %. — Le numéro 
139.316 «agne 150.000 francs. 

Les numéros 280.319 et 263.247 gagnent cha-
cun 26.000 frênes. 

Les numéros 273.219 et 249.540 gagnent chat 
cun 6.000 francs. 

Les vingt numéros suivants : 253.124 167.210 
9L066 84.370 113.151 203.868 32S.550 295.952 

115.547 £8.157 74.912 130.543 273.068 274.495 
135.095 1.803 205.585 54.528 220.190 114.870 
gagnent chacun 2.000 francs. 

Umm NATIONALE RI «DIT 
59, rue Saint-Ferrée!, fiflarsenie 

En vue du prochain Emprunt Français, 
déposer à nos guichets les BONS eî O BLE GÂ-
TIONS D£ LA DEFENSE NATIONALE. 

Il sera accordé des facilités aux personnes 
désirant souscrire, comme également seront 
facilitées les souscriptions à l'aide des 
TÎTKE3 DES PAYS NEUTRES susceptibles 
d'être prêtés a l'Etat. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

La messe d anniversaire do M. Joaephi 
DAINO sera dite mardi, 19 du courant, ai 
9 heures, en l'église ue Montredon. 

AVIS DE DECES 

Les familles Toche et Bizard ont la douleur1! 
de faire part de la perte cruelle qu'elles vien-.1 

nent d'éprouver en la personne de US- Maria 
TOCHE, décédéc à Paris, le 13 du courant, 
munie des Sacrements de l'Eglise. Un avis 
ultérieur indiquera le jour et l'heure des fu-
nérailles à Marseille. # 

r, 



âvis aux gens nervsnx 
Cest une erreur de croire que les maladies 

nerveuses intéressent uniquement les nerfs. 
'A de rares exceptions près, il n'y aurait pas 
de maladies nerveuses, s'il n'y avait pas d'al-
térations du sang. Dans les maladies nerveu-
ses, c'est toujours le sang qui est le grand 
coupable, et les nerfs ne sont pas autrement 
que. ne les fait le sang. N'est-ce pas, en effet, 
du sang que les nerfs tirent leur nourriture, 
^eur force, leur activité, leur résistance î 

Vous avez tous entendu ces expressions po-
pulaires : « II vit 6ur ses nerfs ». « Il marche 
avec ses nerfs ». Que désigne-t-on ainsi î Tou-
jours un homme doué d'une grande énergie, 
mais de santé mauvaise, et dont on peut pa-
rler à coup sûr qu'fl est pauvre de sang. 

A tous ceux dont on dit : « Il vit sur ses 
saerfs », « Il marche avec ses nerfs », il ne 
peut arriver rien de pins heureux que de faire 
une bonne cure de Pilules Pink. Les nerfs 
souffrent parce que le sang qui les nourrit est 
pauvre. Les Pilules Pink donnent du sang 
riche et pur avec chaque pilule. Il est d'opi-
taton assez courante que les citadins ont le 
triste privilège des maladies nerveuses. Tou-
tes proportions gardées, elles frappent aussi 
durement les gens des campagnes. C'est de 
{a campagne que nous est venue l'annonce 
de la guérison de M" Loisel Gilliocq, proprié-
taire à Verchocq, par Huccrueiiers (Pas-de-
Calais). 

« Pendant une année, nous a-t-elle écrit, j'ai 
beaucoup souffert d'un état de nervosité exces-
sive, compliqué de faiblesse et d'anémie. J'é-
tais très impressionnée par le moindre événe-
ment, et il suffisait d'un bruit inattendu pour 
me donner des palpitations du. coeur. J'étais 
énervée et contrariée par des choses auxquel-
les, en temps ordinaire, je n'aurais même pas 
fait attention. Mon état -général de santé n'é-
tait pas brillant, je ne mangeais presque pas 
et la nuit j'avais des cauchemars si violents 
crue le matin je me sentais brisée. Du jour où 
J'ai eu pris vos Pilules Pink, je me suis sen-
tie beaucoup mieux. Le calme s'est fait et 
bientôt mon existence est devenue paisible. 
Les Pilules Pink m'ont, fait retrouver force, 
appétit, sommeil réparateur, et mon état de 
nervosité a disparu ». 

Les Pilules Pink régénèrent le Bang et toni-
fient les nerfs. Elles 6ont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
eciatique, neurasthénie. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
E3, rue Ballu. Paris : 3 fr. 50 la boite ; 17 fr. 60 
ïes six boites, franco. 

Inouï et Mstteil 
Tons nos COMPLETS sur 

masure avee essayage et de-
vants incassable». 

â lira! TaHtoBr \ SX g£:^ft* 
HAF83EIS-LE ( Bd da la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, OETTE, BEZIEH8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQBLB 

MATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
MiSTINGUETT AUX VARIETES-CASINO 

Mardi prochain, première de la Tournée Mls-
tiguett, la grande étoile parisienne, gui sera ac-
compagnée de Reine Derns, Luoette DarbJ'le, 
ÏTonne Lyinder, Dalmont. Magnard, BrneL" Mafer 
et Perler, et, pour comploter cette troupe de ve-
dettes, les Tlnguett's Glrls. 

COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 heures 48, Le Train 
de Plaisir, qui triompna hier soir, aTec Saint-
Léon, Mlle (te StaneJly, etc. Prix ordinnire des 
places. Location ouverte. Téléphone : Î7-VJ. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h. 45, Paris 
ou le Bon Juge, et Chonchette, les deux opéret-
tes a succès de MM. de Fiers et de GalUaret, mu-
sique de Claude Terrasse. Location ouverte. Télé-
phone : 9-05. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, a 3 heures, 
matinée des maîtres Italiens : Lucie de Lam-
mermoor et Cavalleria RuMcana, arec M. Bou-
logne, M. Lemaire, M. Martin; Mlle Mazzini, Mme 
Chambellan, etc. Location, 24, rue Noallles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — L'exceUent comique 
Back continuera ses brillantes représentations. Sur 
l'écran : Le Double Triomphe, et les actualités de 
la guerre. Tous les Jours, matinées et soirées. 

CHATELET-CONCERT, (Rue Sénao). — Continua-
tion de la série des spectacles populaires, 1«3 sar 
médis, dimanches et lundis de chaque semaine. 
Ce soir, débuts de Lanzetta, dans sas nouvelles 
et taillantes créations. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Polynésien, des Messageries Maritimes, 
courrier d'Extrême-Orient, est arrivé, hier, 
avec 102 passagers parmi lesquels nous signale-
rons : MM. Montbrun, administrateur des co-
lonies ; Masselin, médecin-major ; Fournier, 
officier d'administration ; le lieutenant de 
vaisseau Binet ; Desmoulins, ingénieur. Les 
autres passagers sonx des fonctionnaires su-
balternes et des Annamites. 

Aucun événement méritant d'être signalé 
ne s'est produit au cours de la traversée, et la 
cargaison comprend 1.753 tonnes de thé, soie, 
soieries, riz et divers. 

Hier, également, est arrivé YErnest-Simons, 
de la même Compagnie, venant de Salonique 
et de Malte, avec 4-iO passagers. Dans la liste 
qui nous a été communiquée, nous relevons 
le nom du lieutenant de vaisseau Laborde, 
de M. Huight, consul d'Angleterre. Les autres 
passagers sont des travailleurs grecs qui vont 
être répartis par les soins de l'Administration. 

VErnest -Situons a accompli une traversée 
exempte d'Incidents, et il avait une cargai-
son de 1.800 tonnes de laines, oeufs, tabac et 
marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 16 navires, dont 
14 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le voilier français Ambassadeur, 
venant de Porto-Gollo, avec 160 tonnes divers; le 
Mouiouya, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 1.453 
tonnes céréales, vin et divers, 11 chevaux; le 
Pampa, Compagnie des Transports Maritimes, de 
Buenos-Ayres, avec 521 passagers et 2.550 tonnes 
maïs, café, peaux, entra; lo vapeur danois Etna, 
de New-York, avec 5.500 tonnes acier, rails, ter, 
alcool, huiles, fonte, douelles; l'Oued-gebou, Com-

pagnie Paquet, de Mazagan, avec 3 passagers et 
1.1G0 tonnes œufs, alplstes, graines de lin, blé lé-
gumes secs, laine; le vapeur anglais Colllngham, 
de Newport-News, avec 5.080 tonnes charbon' la 
Vtlle-de-ifadrid. Compagnie Transatlantique d'Al-
ger, avec 532 passagers et 237 tonnes divers- le 
Polynésien, Messageries Maritimes, de Suan'n-aï 
avec 102 passagers et 1.753 tonnes divers. 
—■ —— 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
La Chambre, ayant repris ses délibérations, va 

être appelée à statuer sur la préparation militaire 
obligatoire. Déjà bon nombre de nos confrères ont 
pris parti contre co projet de loi que le Sénat 
a ratifié de son rote. 

Tous les sportsmen, qui se rendent directement 
compte des bienfaits de l'éducation sportive ; grand 
nombre de nos chefs militaires et non des moin-
dres, ont compris et ont proclamé que la prépa-
ration militaire des adolescents est pleine d'incon-
vénients, tout en ne donnant que de très médio-
cres résultats. Tandis que les sports préparent la 
corps, grâce à la souplesse, l'agilité, la rapidité et 
la force qu'ffls procurent, et l'esprit, grâce à la 
décision, au sang-frold auxquels ils l'habituent, à. 
devenir les précieux serviteurs du futur soldat. ' 

La guerre actuelle a assez démontré qu'au milieu 
de la bataille le soldat n'a que faire des princi-
pes et des préjugés qui lui sont enseignés et Impo-
sés a la caserne. Pourquoi lui en remplir la tête 
plusieurs années avant qu'il soit à la caserne ? 
Mais le soldat a beson du plus grand nombre de 
ses dispositions physiques pour sortir victorieux 
de la mêlée. 

Est-ce que les sportifs n'ont pas prouvé ce dont 
ils sont capables? Prenons l'exemple des aviateurs. 
Pour être versé dans la 5« arme, l'autorité mili-
taire tient très justement compte de tous les titres 
sportifs du futur aviateur ; c'est qu'elle a compris 
l'utilité des sports. L'éducation sportive doit donc 
être la base de toute préparation militaire appe-
lée à obtenir de sérieux résultats ; mais que nos 
députés ne croient pas qu'ils arriveront au but en 
rendant obligatoire la pratique des sports. 

Les encouragements doivent être nombreux et di-
vers ; c'est la seule manière d'obtenir des adoles-
cents qu'ils se préparent à devenir soldats, avec 
tout leur bon vouloir, toute leur volonté et tout 
l'effort dont Hs sont capables. Car l'effort est la 
condition nécessaire du développement physique. 

A la Société le Drapeau, les résultats de la 
séance de tir à la bosquette du dimanche 10 sep-
tembre, ont donné le classement suivant : 1" Pla-
nard, 2' Martin, 3" Tréfaut, 4* Simon, 5* Chellnl. — 
Demain et Jeudi, contirauation du concours de 
tir au siège, gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue 
d'Arcole. — Les autres Jours éducation physique 
et cours théoriques pour les conscrits de la 
classe 1918. 

A l'Escadron Marseillais, agréé et subventionné 
par le ministre de la Guerre. Préparation spéciale 
de cavalerie pour les élèves des Sociétés affiliées. 
Demain, à S heures du matin équitation au 6* 
hussards. — Mercredi 20, à S heures 45 du soir, 
cours théorique au siège, 16, rue Barthélémy. 

A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A M. pour 
la section des élèves de cavalerie, dimanche, équi-
tation au 6" hussards, à 8 heures précises. — sjei-
credi, à S heures 45, cours théorique au siège. — 
Pour les autres armes, les cours reprendront le 
mercredi 4 octobre, a 9 heures du soir. Les Ins-
criptions sont reçues tous les jours au siège, 16, 
rue Barthélémy, de 5 heures à 8 heures du. soir. 

Aux Eclaireurs de France, demain, pour les ca-
valiers, rendez-vous & 7 h. 30 au manège des hus-
sards. L'après-mii, rendez-vous à 2 heures, place 
Saint-Ferréol. Exercices divers au terrain de Mont-
furon, préparation au concours de scoutisme et 
de préparation militaire. — Mercredi 20 septembre, 
pour les cavaliers, cours d'hippologie, m» Bar-
thélémy, 16. 

Doms et secours 
Dons remis à M. le maire : M. Ghabert, 

30, rue de Rome, pour l'hôpital <ÏU Château 
des Fleurs, 6 fr. 

Association Amicale et de Prévoyance des 
employés de Police, pour les blessés et les 
réfugiés, 190 fr.; M. Queyla, directeur du Ca-
sino de la Plage (représentation de Carmen), 
pour les familles nécessiteuses, 15ÎI francs. 

vw Le produit de la 75" collecte du syndicat 

des ouvrierrs aux tabacs de Marseille a été 
réparti de la façon suivante : 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
119 fr 85 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 14 fr. 35. Total : 134 fr. 20. 

Liste des dons adressés à M. le préfet : 
MM. le commissaire central, les commissaires de 

police, l'agent comptable et l'Inspecteur principal, 
pour les Œuvres de guerre, 170 fr. ; Mme veuve 
Masslas- pour les Œuvres de guerre, 100 fr. ; MM. 
les surveillants des Ponts et Chaussées du service 
maritime (5" subdivision), pour les Œuvres d'assis-
tance 25 fr.; M. Grégori Jean, pour les orphelins 
serbes, 2 fr.; M. Lucien Poujol, directeur, au nom 
de la Société d'Electricité de Marseille, 7, boulevard 
du Musée, pour les Œuvres de guerre, 1.500 fr.; 
MM. les agents des Contributions indirectes, pour 
les mutilés, 100 fr. ; pour les réfugiés des départe-
ments envahis, 100 fr.; MM. Naef Schneider et Cie 
de Thoune (Suisse), pour les soldats aveugles, 
100 fr.; M. Fred Klenim-Perre, 64, Grand' Rue, pour 
les soldats aveugles, 20 fr. 

Pour les Œuvres d'assistance : l'Eden Lha-Rhue 
et Royal-Cinéma, 20 fr. ; M. Queyla, Casino de la 
Plage (Opéra), 235 fr.; M. Rossi .directeur Si Gar-
den-Park, 25 fr.; Théâtre du Châtelet, 60 fr.; Casino 
de la Plage (Jardin), 15 fr. ; Société « Patria y 
Arte », 2 fr. 50; Casino Sauveur a la Barasse, 
9 fr. 75; M. Revertégat, directeur du Prlntanla-
Concert, à La Barasse, 50 fr. 

EXCURSIONS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront de-

main, du Redon, a 7 heures, pour la Chemlnée-du-
Diable; de la gare Saint-Charles à 6 h. 50, pour 
La Couronne et la Source de Beynet. 

Paris, 15 Septembre. — Bien que hier fut 
tour de chômage hebdomadaire, le marché de 
Paris ne s'est pas montré actif, 11 a même été 
à peu près nul, et sur nos /tentes françaises même 
on s'est peu occupé et l'on est plus hésitants. 
Cette hésitation est la note dominante du jour. 
L'Extérieure espagnole et les actions de Chemins 
espagnols sont en recul. Plus lourd aussi le Suez. 
Par contre, Banque de Paris un peu mieux et 
Rio-Tinto très soutenu. Les mines d'or sud-africai-
nes sont de nouveau Indécises. Debeers ordinaire 
un peu offerte. Valeurs de caoutchouc calmes et 
légèrement moins bien. Valeurs métallurgiques rus-
ses discutées. 

tes8 de iarseiiîe du 11 Septembre 
3 % au Porteur (counures), 63 90; (coupures 

de 100), 63 90; 5 %, 89 40. — Espagne 4 % (cou-
pures de 80 pesetas), 98 10; (coupures de 160 pese-
tas), 98 10; (coupures de 240 pesetas), 98 10. — 
Russie 4 1/2 % 1909, 80 50; 4 1/2 % 1914 (Chemina 
de Fer), 88 50. — Panama Obligations et bons à 
lots, 112. — Paris 1871 3 %, 376; 1875 4 %, 494; 1892 
2 1/2 %, 265; 1899 2 %. ,304; 1904 2 1/2 %, 310; 
1912 3 %, 228 50. — Communales 1879 2.60 %, 26. — 
Foncières 1879 3 %, 454. — Communales 1880 3 %, 
450. — Foncières 1883 3 %, 322; 1685 2.60 %, 340; 
(cinquièmes), 771. — Communales 1899 2.00 %, 330; 
1906 3 %, 387. — Foncières 1809 3 %, 203. — Com-
munales 1912 3 % lib., 200. — Foncières 1913 3 i/2 %, 
398. — Paris-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1855 , 375; 
(fusion nouvelle S %), 339. — Salonlque-Constantl-
nople 3 %, 250. — Bons des Associations de la 
Presse, (Bons 1839), 7. — Banque dé l'Algérie, 
S.105. — Société Marseillaise de Crédit Industriel 
et Commercial et de Dépôts (act. lib.). 555; (act. 
250 fr. payés), 580. — Société Française d'Arme-
ment, 151. — Cyprien Fatore et Cie, 750. — Société 
Nouvelle d'Embarcations de Servitude, 79 50. — 
Messageries Maritimes (act. ord. t. p.), 135. — Com-
pagnie de Navigation Mixte, 385. — Compagnie 
Générale Transatlantique (act. ord.), 194 60; (act. 
de priorité), 197. — Société Générale de Transports 
Maritimes a vapeur, 675. — Société Nouvelle de 
Charbonnages des Bouches-du-RhOne, 420. — Grand 
Combe, 2350. — Société Nouvelle des Raffineries de 
Sucre de Saint-Louis, 1525. — Société en Com-
mandite A. Granoux et Cie, 125. — Verminck C-A. 
et Cie, 108. — Société Franco-Africaine Enflaa, 885. 
— Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 
1470. — Chantiers et Ateliers de Provence 600. — 
Docks Libres et Magasins Généraux de Marseille, 
185. — Fournier L. Félix et Cie, 181. — Société 
des Grands Travaux de Marseille, 780. — Société 
Anonyme des Raffineries de Soufre réunies, 140. — 
Marseille 1894 3 i/4 %. 80; 1897 3 %, 350. — Docks 
et Entrepôts de Marseille 3 %, 855. — Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen 5 %, 455. — Mes-

sageries Maritimes 3 1/ï %. 8S5. — Compagnie 
Générale Française de Tramways 4 %, 388. — So-
ciété Générale de Transports Maritimes à va-
peur 4 % 2* série, 474. 

lïmm î5e Paris du 15 Septembre 
3 % Français comptant, 64; 5 % amortissable, 

90. -_ Obligation Ouest-Etat 4 %, 395. — Obliga-
tion Tunisienne S % 1892, 341. — Dette Ottomane 
unifiée 4 %, 65. — Extérieur Espagnol 4 %, 98 10. 
— Portugais 3 % nouveau, 62. — Russe 5 % 1906, 
89 50 ; 4 172 % 1909, 80. — Serbe 4 % amortissa-
ble 1895, 64 50. — Banque de l'Algérie, 3125. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 1065. — Compa-
gnie Algérienne, 1215. — Crédit Lyonnais, 1165. — 
Banque de l'Union Parisienne, 661. —- Paris-Lyon-
Méditerranée, 1080. — Nord, 1431. — Action Nord 
d'Espagne, 410. — Action Saragosse, 410. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 460. — Transatlantique 
ordinaire, 190. — Omnibus de Paris, 431. — Com-
pagnie Générale Française de Tramways, 415. — 
Canal Maritime de Suez, 4575. — Vagons-lits or-
dinaires, 300. — Briansk, 400. — Rio-Tinto, 1750. 
— Sosnowice, 910. — Consolidés à Londres, 59 7/8. 
— Ville de Paris 1S65, 525 50; 1871, 370; 1875, 492; 
1876, 490; 1892, 261; 1394-90, 260; 1898 , 313; 1899 , 300; 
1904, 310; 1905, 322; 1910 3 %, 285; 1912, 232. — 
Méditerranée (fusion), 334; (fusion nouvelle), 337. — 
Midi 3 % (ancienne), 342. — Lombardes ancien-
nes, 177 50. — Nord d'Espagne 1" Série, 402. — 
Saragosse 1" Série, 335. — Salonique-Constantl-
nople, 248. — Communales 1879 comptant, 431; 1880, 
455; 1899, 333. — Foncières 1879, 460; 1885 , 840; 
1903 , 375; 1909, 200 ; 3 1/2 % 1913 lib., 395. — Panama 
à lots, 113. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 106. — 
Bakou, 1550. — Balla, 305. — Caoutchouc, 110. — 
Cape, 117 50. — Chino. 327. — Crown, 82. — De-
beers (ordinaire), 348. — East Rand, 24 75. — Fe-
reira, 40 50. — Goldflelds, 49 75. — Hartmann, 500. 
— Lena, 49 50. — Malacca, 119. — Maltzoff, 778. — 
Modderfontein, 1S8. — Platine, 540. — Rand Mines, 
105 50. — Spies, 20 75. — Tharsis, 144 50. — Toula, 
1406. — Utah, 512. — Dnieprovienne, 2940. — Do-
nest, 1260. — Colombla, 1215. — Monaco, 3215; (cin-
quième), 655. — Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 27 85; 27 90. — Recettes du Canal de Suez 
(du 13 septembre), 130.000. 

'EinrA.rp- civil-, 
NAISSANCES du ts septembre. — Loubet Louise, 

rue Coutellerie, 23. — Caillol Roland, rue de Cu-
ges, 16. — .Trabaud Maurice, rue Despieds, 7. — 
Battini Barthélémy, boulevard Saccoman, 6. — Le 
Jean Arsène, rue Bénédit, 3. — Dematteis-Glrella 
Lucienne, boulevard Romieu, 5. — Nlcolet Jean, rue 
Bergère, 51. — Sarpi Marius, Calade-Saint-Louis. — 
Stamatiadis Antoine, rue Bélzunco, — Jeannln Ma-
rie, rue des Fabres, 18. — Mattel Augustin, quai 
Joliotte, 2. — Mouchet Suzanne, rue Jauffret, 6. — 
Martucci Assomption, rue de la Prison, il. — Les-
cop Suzanne, rue Plumier, 44. 

Total : 18 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du 15 septembre. — Mogin Lambert, 
57 ans, boulevard Jeanne-d'Arc, 67. — Gullmann 
Henriette, 70 ans, rue Chevalier-Paul, 1. — Oermo-
laccl Etienne, 3 mois, rue Puits-Beaussenque, 6. 
— Michel Blance, 1 mois et demi, rue d'Endoume, 
174. — Garden Dominique, 58 ans, Mourepiane. — 
Roux Baptistine, 83 ans, rue de l'Aube, 1. — Vas-
quez Dolorès, 22 mois, l'Estaque-Gare. — Cabaniol 
Marie. 82 ans, Sainte-Marguerite. — Charrier Jo-
seph, 56 ans, Sainte-Marguerite. — Laurent! Anna, 
58 ans, Saint-Joseph. — Blondi Joseph, 28 ans, rue 
Puits-Beaussenque, 14. — Biny Irma, 19 ans, rue 
Désirée, 18. — Séverac Aristide. 66 ans, rue Klé-
bert, 48. — Fine Joseph, 64 ans, boulevard de 
Strasbourg, S2. — Coutouli Philomène, 4 ans, rue 
des Mauvestls, 17. — Maucuer Adèle. 77 ans, rue 
du Jardin-des-Plantes, 78. — Armant Marie, 74 ans, 
rue Saint-Sébastien, 11. — Fabre Mélanie, 69 ans, 
Eoures. — Rançon Marguerite, 34 ans, rue De-
cazes, 13. 

Total : 26 décès, dont 7 enfants, plus 5 mort-nés. 

vw On demande placiers à la commission. 
Ecrire : F. Malclès, 30, rue de l'Académie. 

vw On demande une jeune bonne sérieuse, 
traverse des Olives, villa des Grillons, oc-
troi de Saint-Julien. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour le travail militaire, chez Forchino, 165, 
rue Sainte, au 1er. 

vw On demande monteur et talonneur et 
de jeunes apprentis, 5, rue Saint-Charles. 

vw Bonnes ouvrières voilières, main «t 
machine de préférence ; bon ouvrier ralin-
gueur, demandés, travail assuré. Laurens, 
30, quai du Canal. 

\£A On demande chassettrs 13 à 15 ans 
pour courses. Se présenter de 10 h. à midi 
chez Deprez, tailleur, 19, rue Paradis. 

vw On demande des ouvrières pour cale-
çons militaires, très préssé. S'adresser & 
St-Julien, boul. Beaumont, chez Bellantony. 

vwi On demande une demi-ouvrière pi-
queuse de bottines, rue des 13-Escaliers, air 
1er (grand chemin d'Aix. 

vw On demande une apprentie corsetièra 
présentée par ses parents, 27, boulevard de 
la Madeleine, l"*, chez Mme Jungo. 

vw On demande des ouvrières et demi- $ 
ouvrières pour chemisettes, peignoirs et ta- T 
blier écolier, pressé, 95, rue Ternisse, r.-de-c. " 

vw Biscuiterie, 39, rue Vincent. Ouvriers 
et ouvrières biscuitiers sont demandés. Inu-
tile de se présenter sans être de la partie. 

vw Ouvrier jeune non mobilisable est de-
mandé, Savonnerie, rue Neuve, St-Barnabé. 

vw On demande des couturières, travail 
facile, 31, rue Charras. 

vw On demande, à la Phocéenne, 25, rue 
de la Palud, des ouvriers nettoyeurs, des 
ouvriers peintres, des frotteurs sachant cirer. 

vw On demande des ouvrières et des demi-
ouvrières monteuses à la Fabrique de cou-
ronnes, rue Nationale, 22. Maison F. Chabas. 

vw Monteur-électricien est demandé, rua 
Venture, 6. 

vw On demande de suite un Jeune homme 
de 13 à 14 ans, présenté par ses parents, i 
Magasin, 8, rue Poids-de-la-Farine. F 

vw On demande demi-ouvrière et apprentie ' 
dégrossie repasseuses, 25, place St-Michel. 

vw Peintres, ouvriers sont demandés, rue 
des Héros, 3. 

vw On demande jeune garçon ou Jeune 
fille pour l'étalage. Cordonnerie Serraillier, 
53, cours Belsunce. 

vw Apprentis ou un apprenti dégrossi ta-
pissiers sont demandés, chez M, Pozzi Paul, 
rue Saint-Suffren, 50. 

vw Ouvrières pour la confection deman-
dées. Boulle, 4, place des Capucines. 

vw On demande des brodeuses pour la 
lingerie, Boulle, 4, place des Capucines. 

vw On demande femme de ménage 3 h., 
de 8 à 11 h.; das bonnes à tout faire, bonne 
cuisinière, bonne ouvrière à soutacher le 
tulle, jeune bonne, femme de chambre, cou-
turière et lingère, rue Sainte-Philomène, 105. 
à l'Œuvre. L 

vw On demande de très bonnes Jupières,« 
coîçagières, une mécanicienne et une cous*' 
sière présentée par ses parents. S'adresser 
50, jue Saint-Ferréol, au 2-. 

vw'On demande un ouvrier pour découper 
les cuirs au balancier à bras et un jeune 
homme pour la préparation. Etablissements 
B. Bensa, 5, rue de Turenne. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour 
le tailleur, travail assuré, 9, r. Beaumont, l^. 

vw On demande bonne ouvrière coiffeusa 
connaissant à fond ondulation Marcel et coif-
fure, chez Bernard, rue Chateauredon. 1 a. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvrier en bicyclette, apprenti tapissier-ma-
telassier, vieux gardien de parc pour le 
dehors, demi-typographe, tourneur sur bois 
et sur fer, apprentis plombiers, apprenti, 
demi-ouvrier et forgeron-serrurier, manceu-
vres terrassiers, mineurs pour Vaucluse, ap-
prenti dégrossi coiffeur, des garçons de bar, 
apprenti et demi-ouvrier pour instruments de 
musique, apprenti dégrossi ébéniste, meu-i 

nier rhabilleur, reporteur-conducteur litho-vf. 
graphe, apprenti fourreur, ébarbeur, contre-
maître brossier, apprenti sculpteur, sellier-
bourrelier, joailliers, peintres en voitures, 
repasseuse et une demie, apprentie et demi-
modiste pour enfant, demie et apprentie tail-
leuses, finisseuse de chemises d'hommes tra-
vail de commande, apprentie commise, ou-
vrière et demi-piqueuse de bottines, caissiôre-
layetière, garnisseuse de casques, ouvrière et 
demi-llngères, modiste, ouvrière et demi-pom-
pières, papetier connaissant le registre. 
S'adresser a la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

Ta mériterais une punition, dit la major. Gi tu té servais 
de Dentol tu n'aurais pas la... fête comme cela. 

Le ESeesêol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice & la 
lois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de kmrs, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur aélî-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 3e 
Bents les plus violentes. 

Le lïenSoî se trouve dans toutes îes bonnes maisons 
Vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison WSmMM, S ®, me J«eoS», Paris. 
Le DKWTO'IL est. un produit français. 

C «nr a | S II suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 

tr% v*8 & M %J 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Bïcntol une boite de f*âic 
Dentei et une boite de IPotstlre Dealol. 

SIROP INFANTILE GHKÎÉ ̂ ^IfcSL^i; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. HIU-
«5UET.Es rtnte partout. DépJtiPHio&IelIlHAM, 8, al. ïïeiliian. Se mfiflerdes imitations. 

OCCAiïON UNIQUE 

50.000 MONTRES 
A titre dtt réolame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un prix in-

croyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE MONTRE poup homme ou 
ciiime, mouvement ancre de précision, à remontoir, très solide, extra-plate, haute nouveauté, marchant 
86 heures, garantie 5 aus, pour 12 fr. 50 seulement. BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, 
même qualité, 13 fis seulement. La même montra avec cadran lumineux la nuit, 3 fr. 50 en plu». 
CM. H. 24, rue Vieilie-âu-Temple, P&RZS. — Envoi contre mandat-
poste ou eontre remboursement. Rien à risquer| échange admis; au besoin argent sera 
retourné. Pour las militaires la poste n'accepte pas de remboursement. 

oo Achats 
Fonds de Sommerca 

Uw extraits ou avis (te 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le tourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de eon tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
ta diligence de l'acquéreur 
clans la auinzalne de la date 
cie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velés du 8" au 15* jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ta date de l'acte, les noms, 
oïêiioma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribunal 

CHARRETIERS «?C «5» 
se nettoiement ports de Mar-
selEe, prix 5 fr. 50, Journée 
dix heures, Guyot, 21, boule-
vard des Peintures, Canet, 
Marseille. 

A I OIISTD aPP&rt. 3 pièc La 
LUULil Pomme convien-

drait, pour deux personnes. 
S'adresser au maréchal. 

(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie) 

en 
& COUI.EUB8 

sur beau papier glacé, mesurant 63 x 90 
est expédiée franco par la poste 

aux lecteurs du " Petit Provençal ' 
contre 09@0 en timbres 

adressés à RI. JUGE, " Petit Provençal " 
4, rue Ad.-Oulol, TOULON 

Bri n r campagne, près Vala-
LLlX bre, avec habitation 

de maîtres (12 pièces) et fer-
miers (3 pièces!, dépendances 
toutes commodités ; terrain 
cultivable (4 hectares) à ven-
dre ou à louer. S'adresser ou 
écrire à L. Barthélémy, corres-
pondant du Petit Marseillais, 
à Gardanne. 

CHARRETIERS Sl*V$ot 
levard Bravet, Saint-Just S'y 
adresser l'après-midi. 

GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

A UPNnR? Macf!ina a>técrire fiLnlUTIE marque Under 
wood. S'adresser 48, rua de 
Abeilles, au 1" étage. 

DE PEINE pour le 
_ charbon sont de. 

mandés, 20 A, rue d'Alger. 
HOMES 

1, FiE HUBERT, f - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

milM.% 0£ LA B03CRE ET SES OËOIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

fî 

fonds de C@mm@r£t ? 
Vous pouvez rons adresser Â nn Cabinet 

d'affaires. Mais vous poures aussi, pour 
une somme très modique, 

Trouver vous-même 
une bonne occasion 

grâce aux 

du PETIT PROVENÇAL 
Vous économiserez ainsi da l'argent en 

évitant tout trais de courtage. 
Vous n'aurez à mettre aucun éïrsagsr su 

courant da vos affaires. 

fous §{ss, du rssfs. misas placé p'an fDtermMsîfa 
psar défendre m Intérêts. 

la J 

DE MARSEILLE 

Le Conseil d'administration, 
dans sa séance du 8 septembre, 
a décidé qu'un acompte de 
7 fr. 50 sur le dividende de 
l'exercice 1916 6era distribué 
aux actions de capital. Le 
paiement en aura lieu, à par-
tir du V novembre, de 10 h. 
à 2 h., à Paris. 17, rue de Lon-
dres, et de 9 h. à midi, à Mar-
seille, place de la Joliette. à 
raison de (impôts déduits) : 

7 fr. 20 par action nomina-
tive ; 

6 fr. 60 par coupon au por-
-teur (coupon n° 86). 

ifES SECEÊTES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; P5i" bd National, i 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

m MANDEES S. 
me Russe, cours Belsunce, en 
face le bar Américain. 

6nn CANASTRES ayant con-
UIS tenu du sucre, pouvant 

servir pour emballer denrées, 
à solder, 173, Prado. 

PETIT CHEVAL AemaA. 
EE5Q tôliers, chaudron-

ifla nîers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherchell. 

OUfiRISON DËFMITtVS 
SERIEUSE 

Sans reenuto pocsi&to 
fiK COMPRIMÉS de GIBSR1 

606 absorbants sans piqûri 
, Traitement facile et discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés O fr. 75 franco 
p&airmacie GZBERT, fi99 rise d'Aœtbaga©, Bïair»»il!« 

DEPOT A TOULON : Pharmaoie CASTEL-CKABRE 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

JLBOI PSiooéenn 
26, rue û8 la Palud. Téléphone 11.48 

h VFNHRF environ 100 kilos 
H HLIIUïîL. papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

ELECTRICITE 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
ERlise-Saint-Michel. 

ds tuâtes les parties do curps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50 centimes 
chez les Fasrmaciess et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco conire 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Tout le mondo préfère 

38, rue Saint-Ferréol 

MAQONS (on embauche) boni', 
Miphelet (en face l'Octeoï» 

commis de 
Douane, au 

courant de toutes opérations et 
connaissant bien les quais. 
Ecrire Lop. rue de la Paix, 3. 
Références exigé es. 

A vendre. 2 riches chambres 
noy. cir., neuves, à 2 port, 

et 1 d'occasion, départ pressé, 
ébéniste mobilisé, traverse des 
Olives, villa « Les Grillons ». 
Octroi Saint-Julien. 

POiTES îtâAÎ? Vivra! 
bles de suite. Ecrire H. Tavan. 
39, rue Paradis. Marseille. 

RAISINS H Cu^R'ab^au8 t 
SAGE-FEMME «^SfgïïâL 
Place enfants. .Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, da 
l h a 5 h. M- Arnaud, bouL 
Madeleine, 59. 

I Le Gérant : VICTOR HEYMES 
luip.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse, 75. 

Feuilleton du Petit Provence! du 18 septembre 

DEUXIEME PARTIS 
L'Amour et la Mort 

Et Joe s'appuyait BUT sa bêche, dodeli-
nant de la, tête d'un petit air béat 

— Oui, fît Lawrence, impatienté par te 
Iwivardage du nègre, je veux voir tau 
maître. 

— C'est chose facile, dit Joe. Sî voua mon-
tez me suivre... 

Lawrence suivit J&e. 
Arrivé sur le perron, Joe, se tournant 

vers Lawrence, éprouva le besion de lui 
dire : 

— Cela lui fera bien plaisir de vous voir.. 
Ce cher M. Arnoldson, je crois qu'il a une 
grande sympathie pour vous... Attendez 
donc... mais il vous attendait aujourd'hui. 
Ce matin même, il m'a recommandé de 
.vous conduire immédiatement près de lui 
si vous vous présentiez. 

Et Jœ poussa la porte du vestibule en 
«joutant : 

— Comme ça tombe ! 
Puis il montra une porte à Lawrence. 
■— C'est là, dit-il, c'est derrière cette porte 

que vous le trouverez. Il est dans EOH eabi-
jffjL U .travailla» 

Lawrence voulut ouvrir la porte, mais 
Joe encore l'arrêta : 

— Pardon, monsieur Lawrence ! Pardon ! 
— Quoi ? demanda Lawrence d'un oir 

mauvais. 
Joe prenait la basque du pardessus de 

Lawrence. 
-- Votre pardessus, dit-il. Il faut retirer 

votre pardessus. Mon maître ne saurait 
supporter que l'on rentre chez lui avec un 
pardessus. C'est une manie qu'il a prise 
en Russie, où ceci est considéré comme un 
des première articles de la politesse. 

Ce disant, Joe retirait déjà le pardessus 
de Lawrence, qui se laissait faire, oubliant 

fue dans la poche de ce vêtement il avait 
lissé un revolver. 
— Oui, continuait Joe, en Russie, toute 

personne qui conserverait, dans une cir-
constance solennelle, son pardessus, ou qui 
entrerait dans des appartements particu-
liers avec son vêtement sur les épaules 
serait considérée comme un mal élevé et 
un mal appris. Cela ne se pardonne pas. 

— Finis3ons-en ! dit Lawrence. 
— Voilà, monsieur, voilà ! Cela a un 

avantage dans ce pays de nihilistes : c'est 
qu'on ne peut pas entrer chez les gens avec 
des bombes dans ses poches sans qu'on 
s'en aperçoive tout de suite. 

Cette dernière parole rappela le revolver 
à Lawrence. Il regarda Joe d'une façon sin-
gulière ; mais celui-ci avait déjà accroché 
à Une patère le pardessus, et cela le plus 
simplement du monde. 

— Entrez, dit Joe. 
Lawrence entra. 
Quand il eut refermé la porte, Joe plon-

gea sa large main dans la poche du pardes-
sus et en tira le revolver. 

^ H le regarda d'ion air fort sérieux,. 

— Il est d'un bon calibre, fit Jœ. 
Puis il replongea tranquillement rarme 

dans la poche où il l'avait prise. 
Et il resta derrière la porte. 
Lawrence, aussitôt entré, vit, en face de 

lui, Arnoldson, derrière son bureau, dans 
la même attitude de travail que nous lui 
avons connue quand il recevait Pold. 

Mais, cette fois, à côté de lui, il y avait 
un colosse. C'était l'Aigle, qui, dans une 
livrée magnifique bleu ciel, semblait veiller 
sur son maître. U avait les bras croisés et 
fixait d'un œil perçant le visiteur. 

Quand il aperçut Arnoldson, le premier 
mouvement de Lawrence fut de se précipi-
ter sur le misérable et de le gifler. Mais il 
fut détourné de son dessein par le coup 
d'ceil de l'Aigle et il comprit que toute ten-
tative d'agression brutale, dans de pareilles 
conditions, étaient devenue tout à fait im-
possible. 

Il s'avança jusqu'au bureau. [Arnoldson, 
maintenant, le regardait. 

— Ah ! c'est vous, monsieur Lawrence ! 
— Oui, c'est moi 1 fit Lawrence, d'une 

voix brève. Avant de venir chez vous, j'ai 
pasSé chez moi. Je reviens des Volubilis, et 
vous deVez penser, monsieur, que j'ai des 
choses pressées à vous dire. Mais je vou-
drais vous dire ces choses en particulier. 
Eloignez, je vous prie, votre domestique. 

— C'est peine inutile, fit Arnoldson en 
souriant : cet homme ne saurait nous gêner. 

— Il ne vous gêne pas, mais il me gêne 
moi. Cela doit vous suffire. 

— Vous avez tort, dit Arnoldson. Vous 
êtes même injuste. Vous pouvez dire tout 
ce que vous voudrez : cet homme ne répé-
tera jamais vos paroles. 

— Pourquoi doutez-vous II est sourd-
muet ! déclara Arnoldson en éDanouiasant 

son sourire. Et puis, il m'est tellement 
dévoué que je ne puis l'éloigner de moi. Ge 
cher ami — car je le considère comme un 
ami — quand je lui ordonne de me quitter 
un instant, il est le plus malheureux des 
hommes... N'insistez pas, monsieur Law-
rence. L'Aigle restera près de moi. 

— Je comprends, monsieur, s'écria vio-
lemment Lawrence. Vous avez peur 1 

— Peur 7 Et de quoi ? Et de qui ? 
— De moi ! vous dis-je, de moi ! Je vous 

apprends que j'ai passé par les Volubilis : 
cela ne signifi-t-il ren pour vous ? 

— Mais vous parlez un langage incom-
préhensible ! 

— Trêve d'hypocrisies, monsieur. J'ai vu 
ma femme, j'ai vu les lettres, et je sais qui 
les lui a remises ! 

Arnoldson prit un air contrarié : 
Vraiment ? Elle vous a dit tout cela î Mon 

Dieu ! comme c'est contrariant ! 
Lawrence considéra avec stupéfaction cet 

homme qui lui servait tranquillement une 
pareille phrase au moment où il devait s'at-
tendre à un acte de terrible vengeance de 
la part de celui qu'il avait offensé. 

Arnoldson, sans regarder Lawrence, con-
tinuait : 

— Oh ! contrariant, très contrariant ! 
J'avais prié Mme Lawrence de ne point vous 
entretenir de cet enfantillage -. 

— Misérable ! s'écria Lawrence, qui fit 
un mouvement pour se précipiter vers Ar-
noldson. 

Mais l'Aigle s'était déjà avancé et se trou-
vait entre Arnoldson et Lawrence. 

— Calmez-vous, mon cher, fit rHomme 
de la nuit. A quoi voulez-vous en venir avec 
vos violences ? 

Lawrence écumait : 
ea J'étais venu pour te châtier comme tu. 

le mérites, vieillard infâme ! Et si tu ne 
t'étais entouré de tes serviteurs, qui te pro-
tègent et qui me désarment avant de m'in-
troduira près de toi, ce serait déjà chose 
faite ! 

Arnoldson reprenait, dodelinant de la 
tête : 

—,Je me doutais bien que, si votre 
femme vous racontait ce qui s'est passé en-
tre elle et moi, vous seriez tout prêt à vous 
livrer à quelque excentricité. Aussi ai-je 
pris mes précautions. Nous autres vieil-
lards, nous sommes pleins de prévoyance ! 
Et vous voyez que j'ai eu raison de me mé-
fier de vous... 

Lawrence avait croisé les bras et fixait 
sur Arnoldson un regard d'une rage inex-
primable. . 

— Ainsi, c'est vous qui lui avez porté ces 
lettres ? fit-il. 

— Mon Dieu, oui, c'est moi ! Et je me 
suis laissé aller, je l'avoue et je m'en 
excuse, à un langage peu convenable avec 
votre femme, mon cher Lawrence. J'étais' 
fou ! Elle est si jolie encore, votre femme, 
que tout le monde — excepté vous, bien en-
tendu — comprendrait ma conduite et me 
la pardonnerait. Depuis longtemps, sa 
beauté m'avait frappé et avait fait naître 
en moi un sentiment que je ne m'avouais 
point. Mon cher Lawrence, je n'ai pas été 
gâté, dans la vie, par les femmes. Que j'ai 
eu le rêve, vers la fin de ma misérable 
existence, de me... rapprocher d'une créa-
ture aussi parfaite que Mme Lawrence, 
mon crime est-il si grand ?... Non, mon 
ami. Si vous saviez comment les choses 
se sont passées, peut-être vous décideriez-
vous à me montrer un visage moins terri-
ble. Il est exact que je nourrissais pour vo-
tre femme un tendre sentiment, mais nul 

jamais n'en aurait rien su, et j'aurais con-
servé au plus profond de mon cœur le se-
cret de cet amour si je n'avais été porté par 
les circonstances à le lui révéler. 

L'ardent désir où était Lawrence de tout 
savoir sur Arnoldson et sur son entrevue 
avec Adrienne contre-balançait la fureur/ 
qui le poussait, ne pouvant se venger im-,«-
médiatement, à fuir la présence de cet 
homme. 

Il resta donc. Et, se domptant d*un der-
nier effort, il écouta : 

— Jamais, mon cher monsieur Lawrence,, 
jamais je n'eusse pensé à faire une décla-
ration à votre femme si je ne lui avais 
porté ces lettres, qui étaient une occasion 
évidente de la détacher de son mari et pou-
vaient la rapprocher d'un éventuel amanL 
Mais, pour lui porter ces lettres, il fallait 
ies avoir. Or, écoutez ce qu'il advint. On 
me les apporta. 

— Qui ? s'écria Lawrence. 
— Ah ! qui ? Vous ne le sauriez jamais 

si je ne vous Le disais pas. C'est évident 
ment quelqu'un qui avait intérêt à voua* 
éloigner de votre femme ou encore qui es-
pérait qu'à la suite de la livraison de ces 
lettres entre les mains de votre femme il 
en résulterait quelque chose qui vous éloi-
gnerait de Diane. Croyez-moi, c'est de ca 
côté qu'il vous faut chercher. On a moins 
songé à vous perdre dans l'esprit de votre 
femme qu'à vous rendre désormais impos-
sible toute relation avec Diane. 

« Pourquoi ce personnage, qui avait va 
les lettres, ne les a-t-il pas portées lui-
même à votre femme ? Vous le com-
prendrez facilement tout à l'heure. Mais 
pourquoi me les a-t-il apportées, à moi 

(La suite à demaiaj 
GASTON Lsmwh 

■s 


